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Radio-France : 

La liberté 
d'expression 

Pour les ouvriers polonais 
Contre la peine de mort 

Les 

U I tt d I anarchistes ne· e re e 
• , Mme BAUDRIER manifestent 



activités de la 

Le Groupe Anarchiste Em­ 
ma Goldman (75011 Paris) 
assure régulièrement une vente 
militante : 

les premier et deuxième 
dimanches de chaque mois, le 
matin, rue d'Aligre (marché); 

le deuxième dimanche de 
chaque mois, le matin, boule­ 
vard Richard-Lenoir (marché). 

Le Groupe Libertaire Germi­ 
nal organise, le mardi 4 jan­ 
vier 1977, à 20 h 30, 72, ave­ 
nue Félix-Faure, 75015 Paris, 
une conférence-débat sur le 
thème : 

« LES ANARCHISTES 
ET LA MARGINALITE 
LES COMMUNAUTES» 

fédération 
I 

Cette affiche, en noir ou en 
vert, d'un format 55 x 75, sera 
envoyée à tous ceux qui veu­ 
lent participer à la campagne 
de propagande pour notre 
journal. Il suffit de la comman­ 
der à Publico en joignant 
un chèque correspondant au 
nombre d'affiches multiplié 
par 0,4 (le nombre minimum 
envoyé est de 20 affiches 
pour 8 F, plus 2 F de port). 

Avec cette affiche, vous re­ 
cevrez un formulaire à nous 
envoyer dès que possible et 
sur lequel vous voudrez bien 
indiquer les nom et adresse 
exacts des marchands de 
_journaux les plus importants, 
proches de vos lieux de col­ 
laqes, afin que, parallèlement 
à la campagne d'affiches d' 
vous aurez menée pour le 
Monde Libertaire, nous amé­ 
liorions sa diffusion dans les 
kiosques, et sa vente. 

Les Administrateurs. 

Campagne 
Monde Libertaire Hebdo 
Le Groupe Libertaire Fres­ 

nes-Antony organise le ven­ 
dredi 17 décembre, à 20 h 30, 
au Syndicat d'initiative d'An­ 
tony (place du Marché, à 
100 m du métro d'Antony : li­ 
gne de Sceaux), un meeting­ 
débat ayant pour thème 
' FACE AUX MEDIAS 

L'HEBDO! 

anarchiste 
ROUEN 

Le Groupe libertaire de 
Rouen organise un meeting de 
soutien à l'Espagne libertaire, 
le mercredi 15 décembre, à 
20 h 30, à la Halle aux Toiles. 

Le Groupe Libertaire 
Fresnes-Antony 

vient d'éditer une affiche de 
propagande sur }'Anarchisme 
espagnol, dont voici le texte : 

ESPAGNE 
Après 40 ans de clandesti­ 

nité, la C.N.T., Centrale anar­ 
cho-syndicaliste, toujours dans 
les luttes ouvrières pour la 
construction d'une société anar­ 
chiste. 
En vente à Publico au prix 

de 0,50 F l'unité (pas de com­ 
mande inférieure à 20 exem­ 
plaires). 

Vient de paraître 
aux éditions du 

« Monde Libertaire » 
LA PILULE OU LA BOMBE 

par Maurice LAISANT 
En vente à Publico - Prix 21 F 

Le Groupe 1 Mai 
d'Annecy 

organise, le vendredi 17 décem­ 
bre, à 21 heures, salle Pierre­ 
Lami (Annecy), une réunion­ 
débat sur le thème: 

LA CRISE 
DU CAPITALISME 

Orateur : Maurice Joyeux 

* 

Le Groupe libertaire 
Louise MICHEL 

(10, rue Robert-Planquette 
75018 PARIS) 

organise 
LE JEUDI 9 DECEMBRE 

à 20 h 30 
en son local 

une CONFERENCE-DEBAT 
« L'ANARCHISME 
AUJOURD'HUI» 

GROUPE LIBERTAIRE 
LOUISE MICHEL 

COLLOQUES-DEBATS 
à partir de 17 h 30 
au local du groupe 

10, rue Robert-Planquette 
75018 PARIS 

(métro : Blanche ou Abbesses) 
• Samedi 4 décembre 

La Peine de Mort, par François 
• Samedi 11 décembre 
Le Problème agricole 

par Frank 
par Franck 

• Samedi 8 janvier 
Les Coopératives ouvrières 

par Hervé 
Une permanence sera assurée 
le 18 décembre. 

Le directeur de la publication 
Maurice Laisant 

Imprimerie Néo-Typo 
20, rue Gambetta 
25000 Besançon 

Diffusion S. A. E.M 
Transports Presse 
Dépôt légal 44091 
4° trimestre 1976 

LE HAVRE 
Groupe Jules Durand 

Vente à la criée du Monde 
Libertaire tous les samedis 
après-midi, à partir de 16 heu­ 
res, place Thiers, face à la Bi­ 
jouterie Milliaud. 

A l'occasion du centenaire 
de. la mort de Bakounine, le 

I Groupe Libertaire de La Ro­ 
chelle organise, le samedi 4 dé­ 
cembre 1976, place de la Caille, 
La Rochelle, un après-midi 
d'informations sur Bakounine. 

groupes de la fédération anarchiste 
Prenez contact avec nos groupes 

en écrivant aux Relations Intérieu­ 
res qui transmettront vos demandes 
aux secrétaires des groupes. 

Ecrire à Librairie Publlco, Rela­ 
tions Intérieures, 3, rue Ternaux, 
75011 Paris. 

Certains groupes ont signalé 
leurs adresses pour contacts dans 
la liste qui suit. 
AIN 
OYONNAX. Groupe Libertaire. 
BOURG-EN-BRESSE. Liaison F.A. 
ALLIER 
MONTLUÇON-COMMENTRY 
Groupe Anarchiste. 
ALPES-MARITIMES 
NICE. 
Groupe Anarchiste Insurrection. 
AUDE 
Groupe de Narbonne. 
BOUCHES-DU-RHONE 
SALON-DE-PROVENCE. Liaison F.A. 
CHARENTE-MARITIME 
SAINTES. 
Groupe Libertaire Louis Lecoin. 
LA ROCHELLE. 
Groupe d'action libertaire. 
CHER 
VIERZON. Liaison F. A. &la%ore @j Preence Anarchiste. 
DOUBS 
BESANÇON. 
Groupe Libertaire Proudhon 
EURE-ET-LOIR 
CHATEAUDUN. Liaison F.A. 
GIRONDE 
BORDEAUX. 
Groupe anarchiste Sébastien-Faure. 
Le groupe Sébastien-Faure tient une 
permanence à son siège, 7, rue du 

Muguet, tous les mercredis et same­ 
dis, de 16 heures à 18 heures. 
LIBOURNE. Groupe Libertae. 
Pour tous contacts, s'adresser au 
Groupe Sébastien-Faure, 7, rue du 
Muguet, Bordeaux. 
HERAULT 
MONTPELLIER. Groupe Libertaire. 
ILLE-ET-VILAINE 
RENNES. Groupe Libertaire. 
INDRE-ET-LOIRE 
TOURS. Groupe Tourangeau. 
CHINON. Liaison FA. 
ISERE 
BOURGOIN. Groupe d'intervention 
Anarchiste. 
GRENOBLE. Liaison F.A. 
JURA 
DOLE. Groupe Dolais. 
LONS-LE-SAUNIER. Liaison F. A 
LOIRE 
SAINT-ETIENNE. 
Groupe anarcho-syndicaliste « Ni 
Dieu ni Maitre >. 

LOIRE-ATLANTIQUE 
NANTES. 
Groupe Gaston Couté. Pour tous 
contacts écrire à Georges Piou 
194, rue Jouaud, 44400 Rezé. 
Liaison F.A. 
LA BAULE. Liaison F.A. 
LOIR-ET-CHER 
VENDOME. Groupe F. A. 
BLOIS. Liaison F.A. 
LOT-ET-BARONNE 
AGEN - FUMEL. 
Groupe Increvable Anarchie. 
Edite « L'Increvable Anarchie ». 
MAINE-ET-LOIRE 
ANGERS. Liaison F.A. 
DURTAL. Liaison F.A. 

MAYENNE 
Groupe Anarchiste Mayennais. 
MORBIHAN 
VANNES. Liaison F.A. 
LORIENT. Groupe Anarchiste. 
MOSELLE 
PHALSBOURG. Liaison F. A. 
NIEVRE 
NEVERS. Groupe F.A. 
NORD 
LILLE-ROUBAIX-TOURCOING. 
Groupe Thaza 
DOUAI. Groupe Anarchiste. 
PAS-DE-CALAIS 
BETHUNE. Groupe François Villon. 
PUY-DE-DOME 
CLERMONT-FERRAND. Liaison F.A 
PYRENEES-ATLANTIQUES 
BAYONNE-BIARRITZ. 
Groupe Libertaire La Cécilia. 
PYRENEES-ORIENTALES 
PERPIGNAN. Groupe Bakounine 
Edite • Le Révolté >. 
Local : 2, rue du Cimetière. Saint­ 
Mathieu, Perpignan. 
RHONE 
LYON. Groupe Louis Lecoin. 

ECO Groupe Anarchiste + Mai. 
SEINE-MARITIME 
LE HAVRE. Groupe Jules Durand. 
Permanences (16, rue Jules-Tel­ 
lier, dans les locaux du C.E. S.) : 
le lundi de 14 à 19 h; le mercredi 
de 18 h à 21 h; le samedi de 18 h 
à 21 h. 
BOLBEC - LILLEBONNE. 
Groupe Libertaire. 

ROUEN. Groupe Libertaire Delgado- NAIRE ANARCHISTE ASCASO 
Granados. DURRUTI. 

'

.SEINE-ET-MIARNE 15 .. , 16" arrondissements, lssy-lff• 
OTHIS - DAMARTIN - STUR. Moulineaux, Meudon 
Liaison Seine-et-Marne Nord. GROUPE LIBERTAIRE GERMINAL 
VAR 19° arrondissement 
TOULON. Groupe Libertaire GROUPE ANARCHISTE 
PIERREFEU - CUERS. 10°, 20° arrondissements 
Liaison F. A. GROUPE ANARCHISTE VOLINE 
Pour tous contacts Local : 19, rue Ramponneau, Paris- 
Groupe de Toulon. 20, métro BELLEVILLE. 
VENDEE BANLIEUE SUD 
LES SABLES-D'OLONNE. GROUPE LIBERTAIRE - Fresnes- 
Liaison F. A. Antony. 
VIENNE (HAUTE) GROUPE ANARCHISTE - Orsay- 
LIMOGES. Groupe F. A. Bures. 

GROUPE ANARCHISTE - Massy- 
YONNE Palaiseau. 
TONNERRE. Liaison F. A. GROUPE NESTOR MAKHNO - Bru- 
PARIS Liaison-Seine-et-Marne. 
LAISON DES POSTIERS. 5LUPE ANAR@lTD> Bagneux- 
Edite- Gestion Directe >. Y"if$j 

GROUPE EMPLOYES ANARGHIS-PÊ •AgARCHISTE )- Lorion- 
TES DE LA 6.N.P. avigny-sur- rge. 
GROUPE LIBERTAIRE LOUISE- BANLIEUE EST 
MICHEL. 
Local, 1 O, rue Planquette (rue GAGNY - NEUILLY-SUR-MARNE 
Lepic), Paris-18°, métro BLANCHE Groupe anarchiste Sacco-Vanzetti. 
ou ABBESSES. Permanence assurée BANLIEUE NORD 
par les militants du groupe, chaque NORD DES HAUTS-DE-SEINE 
samedi à partir de 17 h. Contact GROUPE MALATESTA 
avec les militants. Colloques. Pour prend contact avec les sympathi- 
tous renseignements, écrire au local sants le deuxième mercredi de cha- 
du groupe ou téléphoner au que mois au Centre administratif 
076.57.89. . d'Asnières place de la Mairie à 2° et 11° arrondissements . ' ' 
GROUPE ANARCHISTE EMMA partir de 20 h 30. 
GOLDMAN - Contact Publico. ASNIERES 
5°, 13° arrondissements GROUPE LA-BOETIE 
GROUPE ANARCHISTE ALEXAN- Se réunit les 2° et 4° mercredis du. 
DRE JACOB mois au Centre administratif d'As- 
13°, 15°, 11° arrondissements nières, place de la Mairie, à partir 
GROUPE ACTION REVOLUTION de 20 h 30. 
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... Editorial 

DÉFENSE NATIONALE 
Que ne ferait-on pas ave cinquante-huit milliards de francs ? En les divisant égalitairement par 

cinquante millions de pékins, vous arriveriez à distribuer une prime de 1.160 F par tête. Vous pourriez 
aussi équiper plus de quarante grandes villes en lignes de métropolitain ou encore verser à peu près 
1.700 F par mois aux 900.000 « demandeurs d'emploi» et aux 1.800.000 travailleurs retraités ne dis­ 
posant pas d'un minimum décent (1). Cessons là d'imaginer comment pourraient être employés ces cin­ 
quante-huit milliards qui forment le budget 1977 de «notre» défense nationale. 

Mais chiffres pour chiffres, sachez encore que ce budget devrait croitre chaque année de plus de 
trois pour cent par rapport au budget global de l'Etat, ce qui, en 1982, lui ferait atteindre tenez­ 
vous bien quelque 115 milliards, soit le double de celui de l'année à venir... Qui oserait prétendre 
qu'on ne trouve pas d'argent pour payer la saloperie? 

Sachez enfin que la moitié de ce budget (26,5 MF) sont des autorisations de programme (équipe­ 
ment), alors, qu'en parallèle, l'Etat n'entend financer l'équipement civil qu'à concurrence de vingt mil­ 
liards. Le déséquilibre du choix pourrait se passer de nos commentaires si nous n'avions pas en tête 
le manque patent de personnel ou de locaux qui sévit dans les services publics (hôpital, école, 
poste ... ) et qui est tant décrié par les professionnels du secteur public. 

Mais nous savons bien qu'il existe une conspiration du silence quand on parle de !'Armée. Même 
parmi les centrales syndicales qui se gardent bien, n'étant plus c'est vrai antimilitaristes, de dénoncer 
pareil scandale. L'Armée absorbant plus de la moitié des commandes du marché public, le gouverne­ 
ment et les partis de gauche pour des raisons politiques, les industriels pour le motif profit, les syndicats 
dans l'intérêt de l'emploi... et de l'union de la gauche sont tous, pour la circonstance, des alliés objectifs 
qui n'entendent pas tarir la manne. 

Alors, il faut bien le dire haut et fort, il n'y a que nous, anarchistes et pacifistes, pour dénoncer 
une telle situation et proposer la reconversion de cette monumentale déperdition dargent et d'énergie. 
Car au-delà de l'inutilité sociale d'une telle institution, le débat fondamental qui reste à aborder est 
celui de la philosophie profondément inégalitaire, autoritaire sur laquelle reposent tous les systèmes 
sociaux actuels qui, pour des besoins plus souvent intérieurs qu 'extérieurs, ont besoin de l'Armée comme 
élément de pression et de terreur envers les courants progressistes de l'opinion publique. 

Tout ceci, nous direz-vous, n'est que pâle évidence. Pour qui? Pour une minorité consciente 
certes, pour la minorité qui nous exploite certes aussi, mais l'est-elle pour la grande masse du peuple, des 
peuples du monde entier ? Il est donc, en cette fin d'année, mois de « trêve», et avant l'application 
de ce budget, utile de crier, d'hurler cette vérité pour que la conscience de quelques-uns s'élargisse 
à la multitude. 

(1) 1/160.000° de ce budget, soit trente-cinq millions, c'es1 ce qu'il nous faut pour le M.L. hebdo. 

AMIS LECTEURS 

La souscription prend une voie qui nous réchauffe le cœur. Nous parviendrons par l'addition 
des efforts de tous à construire l'organe de presse qui pourra afficher à l'opinion publique le caractère 
constructif révolutionnaire de l'anarchisme. Face à l'intérêt croissant que nous éveillons autour de nous, 
l'ennemi se dévoile. Nos détracteurs, lorsqu'ils ne peuvent déformer les faits, taisent nos actions trop 
conséquentes pour ne pas choquer un public qui ne comprendrait pas que l'anarchisme n'est pas ce 
qu'ils s'évertuent à faire croire : le « bordel » ou dans le meilleur des cas un rêve. 

Les groupes de la Fédération Anarchiste sont lancés dans une dynamique qui va multiplier notre 
audience. Les nombreux meetings organisés sous le signe du MONDE LIBERTAIRE HEBDOMADAIRE 
nous font connaître un grand nombre de nouveaux camarades qui partagent notre idéal et viennent 
nous aider dans le soutien financier indispensable à notre titre. D'autres groupes préparent des galas. 
A l'aide de l'affiche que nous venons d'éditer et que nous présentons dans ce numéro du journal, nous 
lançons une campagne d'amélioration de la vente en kiosques. Les ventes à la criée ont ce mois-ci 
doublé par rapport à.l'an dernier. Ce sont là des signes indiscutables de santé et qui démontrent que nous 
réussirons parce que nous le voulons, parce que nous sommes capables d'intensifier encore l'effort que 
nous développons pour obtenir le plus rapidement possible un Monde Libertaire Hebdomadaire. Nous 
comptons sur tous les lecteurs pour nous hisser aux chiffres que nous avons fixés au départ et qui 
nous permettront un lancement en toute sécurité. Nous sommes loin de cette somme et même loin de la 
somme minimale de lancement qui permettrait malgré tout le départ de l'hebdomadaire, mais avec des ris­ 
ques accrus. Mais si vous nous soutenez, nous y arriverons rapidement. 1.000 lecteurs à 100 F. Le mois 
prochain, nous ajouterons à la souscription les ventes de ces trois derniers mois de l'année et le capital 
que nous avions au départ et auquel nous n'avons pas touché. Cela permettra de mieux cerner nos pos­ 
sibilités. Nous comptons beaucoup sur cette fin d'année pour voir la souscription faire un pas décisif. 
En cette période de cadeaux, nous déploierons à notre librairie PUBLICO un effort particulier pour satis­ 
faire vos commandes; bien qu'elles n'entrent pas dans le compte souscription, n'oubliez pas qu'elles 
constituent un apport non négligeable à nos possibilités financières. 

Les Administrateurs, 
François GARCIA - Léopold TAMAMES 
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En dehors des clous ... 

ÇA GROUILLOTE 
DANS LA CALOTTE 

C'est à Lourdes, haut lieu d'ins­ 
piration « divine » et puissant pro­ 
ducteur de fric, que la haute volée 
de l'épiscopat français s'était réu­ 
nie pour faire la lessive. Car ce 
fut, on s'en doute, malgré les 
circonlocutions jésuitiques d'Henri 
Pesquet, le calotin de service au 
journal « Le Monde», un sacré 
chabanais dans le froufrou des 
soutanes, les imprécations sur ton 
feutré ou le silence réprobateur. 

De toutes manières, si vous avez 
du fric à perdre ( on accepte même 
le fric des athées) on vous sussure 
dans le creux de l\'oreille qu'il va 
y avoir quatre publications en 
librairie : « Lettre des évêques aux 
catholiques de France », « Accueil 
et annonce de la parole de Dieu », 
« Le rapport sur l'Assemblée do­ 
minicale », « Le rapport sur la 
catéchèse des enfants». Et n'allez 
pas croire, mécréants, résidus de 
SA TAN (bouche un coin) que 
c'est pour remplir les caisses du 
vieux satrape du V A TI CAN 
qu'on vous indique çà, bien en­ 
cadré dans un placard. particulier 
dans le journal « Le Monde». 
L'église catholique est pour la 
pauvreté, comme chacun sait. 

« Il est temps de crever les murs 
de nos silences sur l'essentiel et 
de contenir la marée de nos bavar­ 
dages idéologiques», a écrit l'un 
des Monseigneurs (quel mot de 
profonde humilité !). Autrement 
dit, il faudrait voir à devenir plus 
pratique, plus apte à plumer la 
volaille églisière. Les vieux trucs 
sont usés. Au nom des «Pères», 

du Fric et de la « Sainte »-Bouti­ 
que, il faut en trouver d'autres. 
Vite fait. Pressurez vos saintes 
méninges, chers frères, et au bou­ 
lot pour la chasse au dahut. 
Et puis il y a ce chenapan de 

Lefebvre, évêque de son état et 
grand rassembleur de la pègre 
hitléro-fasciste internationale. Ah 
celui-là, quel emmerdeur! 
L'HEUREUX (de quoi se plaint­ 
il ?) évêque à Perpignan, taille des 
croupières au rebelle, qui s'en 
fout comme d'une guigne. « D'où 
vient ton fric et tes propriétés ? 
Qui te manipule, gredin ? » C'est 
l'époque des saintes engueulades. 

« J'ordonnerai des diacres au 
nom de la tradition », fulmine 
Lefebvre. « Nous, on te courcir­ 
cuit (Pesquet dixit) en lançant 
l'anathème contre tout ce qui 
n'est pas nous», rétorque le chœur 
des anti-Lefebvre, avec, d'ailleurs, 
la bénédiction du pape. 

« L'Eglise cherche son centre », 
écrit Pesquet. Tiens, tiens ! C'est 
curieux comme les monsignoris 
parlent comme Giscard. Mais où 
l'Eglise veut-elle situer son cen­ 
tre? Chez Jean-Marie Le Pen ou 
dans la pensée de Mao ? Ne vous 
inquiétez pas ; comme les « mo­ 
tions » nègre-blanc qu'ils élabo­ 
rent, les Eminences (encore un 
mot de profonde humilité) trouve­ 
ront bien le moyen d'affubler leurs 
ouailles d'un habit d'Arlequin. Ils 
en ont l'habitude. Et ça devrait 
contenter tout le monde. Non? 

Le Père Peinard 

TOUS INDICS 
Quelle aubaine pour les hom­ 

mes au pouvoir que cette trou­ 
blante affaire des « Brigades 
Rouges » ! Vous avez vu le Po­ 
nia ? Ravi, épanoui ! Quelle 
réussite, quelle efficacité ! Ah 
oui, pour ça, c'est une trouvaille, 
la délation de masse, par télévi­ 
sion interposée... fallait y pen­ 
ser ! Remarquez bien, pour un 
premier essai, ce fut un coup de 
maître, en plein dans le mille. 
Tant pis si ça renifle un peu le 
truquage, le bon peuple n'y a vu 
que du feu. 
Identifié le ravisseur, coincé le 

criminel, pris au piège le Maten­ 
cio ! Si , par hasard, ce n'était 
pas vraiment lui, tant pis... De 
toute façon, il représente le cou­ 
pable rêvé, trop beau pour être 
vrai, presque fait sur mesure, Ma­ 
tencio : déjà soupçonné (et rela­ 
xé) d'un meurtre bien bizarre, un 
peu voleur, un peu proxénète, in­ 
cendiaire à l'occasion, vraiment 
le suspect parfait, alors autant lui 
faire endosser aussi les crimes de 
Grenoble ! Ça soulage les popu- 

lations de le savoir bouclé, et 
c'est bien l'essentiel, non ? Et puis, 
comme ça, on pourra renouveler 
ce genre d'opération, sans trop de 
risques, sans déclencher un tollé 
général; l'opinion publique s'y 
sera habituée ; il faudra bien d'ail­ 
leurs qu'elle trouve ça naturel, 
l'opinion, puisque, peu à peu, ça 
deviendra OFFICIEL. La dénon­ 
ciation, appuyée par un appel à la 
sécurité de tous et de chacun, ce 
sera même, si l'on n'y prend pas 
garde, si on ne se dresse pas 
contre vigoureusement, un simple 
jeu, une distraction comme une 
autre, une petite vengeance sur la 
médiocrité quotidienne. Et tout ça 
se finira par des manifestations 
« spontanées », réclamant LA 
MORT pour l'assassin. Matencio, 
le présumé coupable dans laf­ 
faire des « Brigades Rouges », il 
a déjà pu en entendre de ces 
cris haineux, proférés par d'hon­ 
nêtes « justiciers ». 

Mais là encore, c'est notre mi­ 
nistre de l'Intérieur qui avait don- 
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né l'exemple. Ponia avait demandé 
la peine capitale contre Patrick 
Henry, l'« odieux assassin » du 
petit Bertrand. C'était à Troyes, 
en février. Lecanuet était bien du 
même avis, et « Minute » aussi. 
« Singulière logique que de com­ 
battre l'assassinat par l'assassi­ 
nat », disait Albert Camus. 

Cet humanisme ne semble pas 
effleurer le moins du monde nos 
grands prêtres de la « démocratie 
libérale». Ce que cherchent Gis­ 
card et ses compères, c'est, en 
même temps que l'insécurité, 
d'instaurer un certain climat de 
DELATION, de DENONCIA­ 
TION de toutes les activités qu'ils 
estimeront louches, et donc aussi, 
bien entendu, des activités révo­ 
lutionnaires, comme en Allema­ 
gne Fédérale, comme en U.R.S.S., 
comme dans tous les Etats tota­ 
litaires. On veut faire de chacun 
de nous un indicateur de police ; 
ça aussi, qu'on ne s'y trompe pas, 
c'est le FASCISME ORDINAIRE. 

Bernard LANZA 

,.., 

Gue se passe-t-il dans une gendarmerie ? 
t 

Non, les gendarmes ne rient 
plus, ils s'informent. En effet, der­ 
nièrement dans « Le Monde » est 
paru un article intitulé « un ter­ 
minal d'ordinateur dans chaque 
brigade en 1987 ». 

Ce qui permettra, on cite tou­ 
jours, au plus éloigné des déta­ 
chements de disposer instanta­ 
nément à la demande des multi­ 
ples informations emmagasinées 
dans la « mémoire de la gendar­ 
merie » à Rosny-sous-Bois. Tout 
cela pour faire respecter, sans 
rire, les 1.300 lois et décrets et 
les 5.000 arrêtés paraissant an­ 
nuellement. Un terminal étant une 
sorte de machine à écrire, un 
enfant peut s'en servir, alors 
pourquoi pas un gendarme? Et 
maintenant, en rapprochant ceci 
du projet SAFARI, qu'obtient-on ? 
Une société libérale avancée. 

Bien sûr le projet SAFARI est 
plus ou moins officiellement 
abandonné : il consistait à réunir 
toutes informations provenant 
des différents ministères (Justice, 
Intérieur, Finances, etc.), avec 
comme numéro d'identification le 
numéro de sécurité sociale, ce 
fameux numéro que l'on nous 
demande dans toute administra­ 
tration, ce qui a permis d'arrê­ 
ter d'ailleurs quelques insoumis. 
Demain? 

Supposons, tenez, qu'un auto­ 
mobiliste quelconque fasse un 
excès de vitesse. Un coup de 
sifflet, on ne peut pas tout mo­ 
derniser, les gendarmes l'arrê­ 
tent, « papiers », quelques minu­ 
tes s'écoulent; « tiens, vous êtes 
signalé comme gauchiste, vous 

allez où... ouvrez votre coffre. 
Mais oui, c'est désormais légal. 
Et surtout ne dites pas ... d'ici-là. 
Une aventure semblable est arri­ 
vée, il y a un an ou deux à un 
écrivain de gauche amateur de 
pétitions. 

Les solutions pour passer à 
travers? Marcher à pied, ne pas 
s'inscrire à la sécurité sociale, 
ne pas payer d'impôt, ne pas 
naître quoi ! Ou plutôt lutter 
coup pour coup, éviter de four­ 
nir le plus petit renseignement, 
notamment lors des question­ 
naires administratifs, des recen­ 
sements, et surtout faire circuler 
les informations concernant les 
projets safari et autres. NOTRE. 
LIBERTE RELATIVE EST EN JEU ... 

LIAISON F.A. NANTES 

CONGRÈS DE L'UNION PACIFISTE 
Ce dimanche 14 novembre l'Union 

Pacifiste tenait son congrès à 
Bondy. 

C'était l'occasion de constater 
une fois de plus la communauté de 
vues et d'objectifs qui existe entre 
cette organisation et la nôtre 
non seulement sur la condamna­ 
tion de l'armée (de toutes les ar­ 
mées) mais des systèmes qui les 
engendrent et grâce auxquels elles 
existent. 

Nous ne saurions mieux faire, 
pour en apporter la preuve, que de 
donner ci-dessous la motion qui a 
été acceptée unanimement par les 
congressistes. 

En ces heures où, de la droite 
à la gauche, chacun justifie le 
renforcement des armes et des ar­ 
mées et de toutes les forces ré­ 
pressives à l'homme, nous tenons 
à assurer ici nos camarades paci­ 
fistes intégraux de notre soutien 

et de notre solidarité dans leur 
lutte. 

RESOLUTION FINALE 

L'U.P.F. 
rappelle que tout espoir de 

libération de l'individu n'est conce­ 
vable, toute émancipation de l'hom­ 
me n'est possible que si, d'abord, 
la paix est assurée par la suppres­ 
sion des armes et des armées ; 

dénonce la folie d'une politi­ 
que atomique qui aboutit, directe­ 
ment ou indirectement, par l'utilisa­ 
tion des déchets, à la fabrication 
des bombes ; 
- reste convaincue que l'ac­ 

croissement démographique et tou­ 
tes les structures actuelles basées 
sur la recherche du profit condui­ 
sent inéluctablement au trafic des 
armes, au surarmement et à la 
guerre; 

accuse toutes les armées, sans 
distinction, d'être les instruments 
nécessaires aux hécatombes (indis­ 
pensables pour le maintien. des dif­ 
férents systèmes actuels, reposant 
tous sur les luttes entre nations) ; 
nécessaires aussi, à l'intérieur des 
frontières, à la répression de toutes 
les contestations ; 

assure de son soutien toutes 
les victimes du militarisme, les 
objecteurs et les insoumis comme 
les paysans chassés de leurs ter­ 
res; 

lance donc un pressant appel 
à tous ceux qui veulent vraiment 
lutter contre toutes les guerres, tous 
les militarismes, tous les nationalis­ 
mes, pour qu'ils soutiennent active­ 
ment la campagne du Comité pour 
le Désarmement Unilatéral, seule 
voie qui permettra d'éviter la catas­ 
trophe. 

COMMUNIQUÉ 
S'étant vu refuser, en avril 

1975, le statut d'objecteur de 
conscience dont il avait demandé 
à bénéficier, Jean-Claude Page a 
trouvé plus utile de travailler au­ 
près des petits paysans monta­ 
gnards de la vallée d 'Aspe que 
d'effectuer son service militaire. 
Cette situation ne pouvait bien 
sûr pas durer, la France ne se 
sentait plus protégée. Placé au 
rang d'insoumis, Jean-Claude Page 
est aujourd'hui aux arrêts de ri­ 
gueur, aux environs de Bordeaux, 
où on peut lui écrire. 

J.-C. PAGE, 
Camp de Souge, 

33160 Saint-Médard-en-Jalles. 

Souscriptions 
Publico 

TEYSSIER . . . . . . . . . . 10 
MARC . . . . . . . . . . . . . . 8 
DUPONT . . . . . . . . . . . 40 
VIENNEY . . . . . . . . . . . 60 
BINOCHE . . . . . . . . . . 25 
GIRARD . . .. . . . .. .. . 10 
LANTUEJOUL. . . . . . . 10 
DUVAL . . . . . . . . . . . . . 10 
NURNBERG . . . . . . . . 10 
COMBAUT . . . . . . . . . . 10 
CHARBONNEAU . . . . 10 
FOURNEAU . . . . . . . . 10 
KIRCHACKER . . . . . · 10 
LAISANT . . . . . . . . . . . 3 
GARDES . . . . . . . . . . . . 1.0 
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... Au-delà du silence 

VERS L'HEBDO L'HEURE DU CHOIX 

y 

D'aucuns se plaignent de la di­ 
minution des journaux d'opinion 
depuis la Libération. Ils n'ignorent 
pas que dans les milieux de la 
presse et de la politique tout le 
monde ergote sur l'objectivité que 
depuis longtemps on ne côtoie plus 
dans les journaux. Ils n'ignorent 
pas non plus que la grisaille s'est 
emparé de la presse, accélérée par 
la concentration et la fausse régio­ 
nalisation de certains quotidiens, et 
que le sensationnel motivé par 
des impératifs financiers prime et 
conditionne le rédactionnel. 
Tout ceci n'est qu'évidence com­ 

me l'est la faiblesse de formation 
politique des journalistes qui, par 
ignorance, racontent n'importe 
quoi sur l'anarchisme tout en mé­ 
connaissant l'origine de notre 
mouvement qui représente la deu­ 
xième branche, et combien vivace, 
du tronc du socialisme. Ne par­ 
lons pas, bien entendu, de cette 
presse et des besogneux à sa solde 
qui, de mauvaise foi, oublient 
sciemment de parler de nous, 
sinon en des termes pour le moins 
désagréables et dégradants. Croyez 
bien pourtant que depuis des dé­ 
cennies que nous nous démenons, 
tout le « Landerneau » des scribes 
ne peut pas nous ignorer, à moins 
de ne pas lire les dépêches, de ne 
pas sortir dans la rue, à moins de... 
bref, à moins d'exercer un métier 
sans conscience ou/et d'avoir la 
mentalité d'un épicier, ce qui est 
certainement la raison la plus 
plausible. 

Reste la presse dite d'extrême­ 
gauche ou gauchiste qui, chiche­ 
ne peut guère faire autrement sans 
risquer de perdre une partie de 
sa clientèle. Pour elle, comme 
pour les autres en définitive, son 
problème reste bassement arithmé­ 
tique et trouve sa conclusion dans 
la clôture de. chaque exercice men­ 
suel. Son objectivité reste du mê­ 
me tonneau que celle de sa sur 
ennemie la grande presse 
qu'elle souhaiterait bien supplan­ 
ter. 

Face à ce misérabilisme de la 
presse actuelle et malgré quelques 
tentatives sympathiques d'une 
presse d'extrême-gauche, il faut 
bien constater qu'il ne subsiste plus 
de journal qui soit réellement 
d'opinion. On vend un produit 
selon des techniques de marketing 
et qui réponde à un profil type de 
lecteur, fût-il gauchiste. On vend 
du papier comme on vendrait du 
choux-fleur, on crée un faux­ 
semblant dans le style, dans 
l'esprit, d'apparentes connivences 
lecteur-rédacteur et on sacrifie à 
la mode, à la démagogie, à un 
bric-à-brac politique sans consis­ 
tance idéologique sérieuse. 
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Il nous est donc apparu qu'il 
était plus que jamais nécessaire de 
recréer des journaux d'opinion 
dans la même filiation de pensée 
que ceux qui existaient autrefois et 
dont la presse libertaire fut l'un de 
ses plus beaux fleurons. La presse 
gauchiste a réamorcé le processus 
et c'est à nous aujourd'hui de 
déblayer et poursuivre le chemin 
en allant plus loin et d'une autre 
façon et en démontrant par notre 
volonté qu'une telle presse peut 
encore exister parce qu'elle cor­ 
respond à une nécessité profonde. 

C'est dans cet esprit et en 
tenant compte de ce souci que le 
XXXI Congrès de la Fédération 
anarchiste a opté pour le déve­ 
loppement d'un « Monde liber­ 
taire » hebdomadaire. Cela ré­ 
pond à une attente réelle, à un 
besoin cent fois affirmé par nos 
lecteurs et nos sympathisants et. 
par le récent sondage que nous 
avons réalisé et pour lequel vous 
avez été nombreux à répondre. 

Nous espérons sortir l'hebdo 
dans les prochains mois de 1977, 
en tous les cas dès que nous au­ 
rons pu réunir les fonds qui nous 
[p{ CnCOIC CTe[[gr1€n[ ([·[pql, 
C'est de trente-cinq millions d'an- 
ciens francs dont il s'agit ... La dif­ 
ficulté est surmontable, nous en 
sommes intimement persuadés et 
dans les groupes de notre mouve­ 
ment nous œuvrons de façon 
à y parvenir rapidement. Mais, 
pour une telle aventure, l'effort 
militant serait-il suffisant qu'il ne 
nous satisferait pas. Nous n'en­ 
tendons pas, comme certains de 
nos confrères de la presse gauchis­ 
te, tenir un journal à bout de bras 
et avec l'argent facile. L'effort, 
la volonté de réussite qui nous 
poussent doivent être à la mesure 
du monde que nous voulons faire 
naître et le lecteur, le sympathi­ 
sant doivent également prendre 
conscience de la dimension de la 
tâche à accomplir et, à leur façon, 
apporter leur pierre à l'édifice. 
Dans les semaines et mois à venir, 
nous comptons sur votre sou­ 
tien actif pour parvenir à la rapi­ 
de sortie de l'hebdo, comme nous 
compterons encore sur vous par 
la suite pour cerner de plus près 
l'événement et disposer des infor­ 
mations capables de faire surgir la 
vérité et les réalités d'un système 
de vie et d'une civilisation mori­ 
bonds. 
Jamais nos appels ne furent 

vains. Encore une fois, car l'enjeu 
en vaut la peine, nous ne doutons 
pas un seul instant de votre sou­ 
tien massif. 

Le Monde Libertaire 

TRENTE CINQ MILLIONS 
D'A. F. 

POUR L'HEBDO 

SOUSCRIVEZ MASSIVEMENT ! 

Les guignols sont tous là, assem­ 
blés dans le Palais Bourbon, pau­ 
vres pantins désuets, venus là pour 
lancer leur cocorico tout en 
approuvant ou en s'indignant de 
ce fameux plan Barre, sujet de 
conversation pour bien d'honnê­ 
tes citoyens. Je les voyais défiler 
sur l'écran de télé, et j'étais même 
incapable d'écouter le bla-bla de 
tous ces politiciens, de ces hommes 
aux dents longues, avides de pou­ 
voir, mais qui ignorent tout de la 
lutte des humbles, de la vie de 
chaque jour des travailleurs. 

Parmi eux, il en est qui vou­ 
draient nous ordonner, soit de 
nous taire, soit de nous manifester, 
selon la météo du jour ; ainsi 
Marchais, Mitterrand, Séguy, Mai­ 
re et consorts nous appellent par 
intermittence à la grève massive, 
mais limitée, et si nous ne sommes 
pas assez obéissants à leurs consi­ 
gnes, alors ils freinent, ils brisent, 
ils stoppent net tout mouvement 
de révolte, comme ils le firent en 
1968, après avoir été débordés 
par leur base. 

Tous ces larbins de « gauche » 
se contentent de grévettes, pour se 
donner bonne conscience, ce qui 
ne les empêche nullement d'inci­ 
ter les exploités à accepter joyeu­ 
sement la médaille du travail, 
après 30 ou 40 années d'humilia­ 
tion. Tous ces « amis du peuple», 
ces « serviteurs de la classe ou­ 
vrière » sont en réalité des enne­ 
mis jurés de notre émancipation, 
de notre libération, tout autant 
que la droite « libérale avancée » 
qui nous gouverne, avec laide de 
ses amis fascisants, matraqueurs et 
tortionnaires. 

Ils se vantent, Marchais et les 
siens, d'avoir appartenu au monde 
ouvrier. Quel souvenir en ont-ils 
donc gardé, eux, les fonctionnaires 
cravatés du palais Fabien ? Eux 
qui ont craché sur mai 68, sur 
les Lip, sur le Larzac, sur la grève 
du Joint Français ? 
Messieurs les apprentis dicta­ 

teurs, les prolétaires ne sont pas 
des jouets, ni des pions que l'on 
avance sur l'échiquier politicard. 
Continuez à vous prostituer avec 
les militaires, avec l'Eglise, avec 

la société nucléaire, mais faites-le 
sans vous réclamer de ceux qui 
pointent chez Renault ; les putains 
de Barbès sont plus respectables 
que vous. 

Au fait, M. Marchais, vous avez 
fait bon voyage en Corse et en • 
Bretagne ? Puisque vous en êtes 
à refuser l'anticléricalisme péri­ 
mé, allez donc faire un tour en 
Vendée ou en Alsace. 

La dictature nous menace de 
plus en plus précisément : soit par 
le biais de l'équipe Giscard-Ponia­ 
Chinaud, soit par celui du « pro­ 
gramme commun » de cette fausse 
gauche. 
C'est pourquoi l'heure n'est pas 

à l'attentisme, mais à la lutte, car 
le choix est simple, en définitive : 
ou bien nous vivrons dans une 
société fédéraliste, autogestionnai­ 
re, pacifiste et libertaire, ou alors 
nous crèverons sous une quelcon­ 
que dictature militariste et poli­ 
cière. 

Il est temps pour chacun de 
choisir son camp, la troisième 
voie n'existe pas. 

Michèle LANZA 
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Présence anarchiste ... 

Mai(estation eote (a peedeot, [ 
le 6 ovewe 

A l'initiative du Comité d'Action des Prisonniers (C.A.P.), plusieurs 
organisations, dont la Fédération Anarchiste, appelaient à une mani­ 
festation contre la peine de mort le samedi 6 novembre, à Paris. Les 
quelque 3.000 personnes présentes ont ainsi défilé du Père Lachaise 
à la Bastille à travers le populaire quartier de la Roquette. Ce thème 
de la peine de mort tenait beaucoup à cœur aux militants de la F.A. 
qui ont su, comme le montre notre photo, constituer un important 
cortège qui est pourtant curieusement passé inaperçu aux yeux de 
certains ( 1). 

(1) Voir à ce propos l'article « Mensonges et Médiocrité». 

LETTRE OUVERTE 
AUX "REPRÉSENTANTS" DU PEUPLE POLONAIS 

Ce que n'a pas voulu voir Dera1o 

SOUTIEN AU PEUPLE POLONAIS 
Le 4 novembre, à Paris, la Fédé­ 

ration Anarchiste manifestait devant 
l'ambassade de Pologne. La Fédéra­ 
tion Anarchiste se retrouva prati­ 
quement seule avec quelque scis­ 
sion d'une scission d'une autre scis­ 
sion de trotskystes et des touristes 
venus voir. 
Malgré les paroles et les écrits 

contre le « stalinisme », nos trotskys­ 
tes, quelle que soit la scission, com­ 
plètement enferrés dans le réformis­ 
me, et quoi qu'ils disent à propos 
du Programme commun et des fu­ 
tures élections, ne pouvaient mani­ 
fester devant l'ambassade sans en­ 
nuyer leur grand frère, le PC.F. 

Une manifestation devant !'am­ 
bassade de Pologne, pourquoi ? 

Ce n'était pas pour tel ou tel in­ 
tellectuel connu et réputé, mais cet­ 
te fois-ci pour un peuple tout en­ 
tier. Alors que le P.C.F. nous ra­ 
bâche qu'à l'Est il n'y a pas de 
problème d'inflation et de chômage, 
en mai-juin de cette année les prix 
ont augmenté d'une manière folle 
jusqu'à 200 %. La classe ouvrière 
(mais oui, il y a lutte de classes 
en Pologne) réagit violemment 
grèves, attaques incendiaires con­ 
tre les sièges du parti et les admi­ 
nistrations policières. L'Etat répri­ 
ma alors violemment le mouvement : 
2 morts selon le gouvernement, 17 
selon certains polonais en exil, des 
arrestations, déportations, licencie­ 
ments, etc. 

La classe ouvrière et paysanne 
française, les yeux embués par le 
Programme commun ne vit rien, et 
encore une fois, oublia l'internatio­ 
nalisme et le soutien à apporter aux 
ouvriers et paysans en lutte dans 
d'autres pays. 

A l'occasion de procès actuels. 
contre des grévistes polonais du 
mois de juin, la Fédération Anar­ 
chiste, elle, a voulu exprimer son 
soutien au peuple Polonais comme 
à tous les peuples victimes du fas­ 
cisme. C'est ce que les militants 
exprimèrent en criant que tous les 
Etats sont policiers, qu'à l'Est com­ 
me à l'Ouest on assassine, on tor­ 
ture, on emprisonne et on interne. 

Ce que l'on a voulu dire aussi 
aux camarades polonais, c'est qu'il 
ne faut pas s'illusionner sur un 
éventuel changement de gouverne­ 
ment, qui, quel qu'il soit, participera 
toujours à l'exploitation des masses, 
à leur massacre lorsqu'il est en 
danger. Oui, la révolution sociale est 
à l'ordre du jour ! L'émancipation 
des travailleurs sera l'œuvre des tra­ 
vailleurs eux-mêmes et non d'un 
homme, d'un gouvernement ou d'un 
parti. 

Pensez aussi, que demain, en 
France, la droite peut se renforcer, 
que la gauche peut prendre le pou­ 
voir. 

Comme dans un appel aux tra­ 
vailleurs de Paris que nous avons 
lancé, notamment avec des cama­ 
rades Espagnols et Bulgares, qui 
ont eu à supporter le fascisme brun 
et le fascisme rouge : 

CAMARADES OUVRIERS 
ET PAYSANS, 

ne demeurez pas indifférents aux 
répressions sanglantes dont les vic­ 
times sont nos frères polonais ! 
Si vous ne réagissez pas contre la 
fatigue ou l'apathie, vous paierez 
demain la carence d'une solidarité 
active, de votre propre sang. 

LA REDACTION. 

Paris, le 4 novembre 1976 
Monsieur le secrétaire général 
du Parti communiste polonais 
Monsieur l'ambassadeur de 
Pologne en France 
Messieurs, 

Les derniers événements survenus 
dans votre pays en juin 1976 fai­ 
sant suite à ceux de 1970 et de 1956 
à Poznan, démontrent une fois de 
plus le malaise qui règne dans votre 
pays, du fait du type de société ins­ 
tauré après la Seconde Guerre mon­ 
diale. 

Dans la structure de cette société, 
la classe prolétarienne, seule ou 
unie à la classe paysanne, est offi­ 
ciellement proclamée « dictateur ». 
Cette dictature n'est cependant pas 
exercée par les intéressés eux-mê­ 
mes, mais par le parti communiste 
qui devient l'organe suprême de 
l'Etat, organe chargé de contrôler 
à la fois la planification complète 
de l'économie, l'exécution des plans 
et enfin la " ligne politique » et la 
« ligne idéologique » de tous les ser­ 
vices publics, y compris les syndi­ 
cats étatisés jusqu'aux associations 
admises et favorisées. Les organes 
de planification économique qui éla­ 
borent les plans et surveillent leur 
éxécution ont une très grande im­ 
portance mais ni les ouvriers, ni les 
paysans, ni la grande masse des 
consommateurs n'y sont directement 
représentés. L'Etat dominé par le 
parti communiste, pénètre profondé­ 
ment toute la vie, économique et so­ 
ciale et règne sur tous les groupe­ 
ments, qu'ils soient officiels Ou Seu­ 
lement admis. 

Ce capitalisme d'Etat est d'autre 
part caractérisé par le fait qu'il don­ 
ne naissance à une nouvelle classe 
techno-bureaucratique placée aux 
commandes du pays et qui bénéficie 
de tous les avantages. La classe 
prolétarienne au contraire, bien que 
l'on parle en son nom, se trouve 
dans une situation de frustration, les 
syndicats n'ayant pas de liberté 
d'action. La promotion prolétarienne 
se traduit essentiellement par la 

possibilité ouverte aux plus obéis­ 
sants et plus doués, de gravir gra­ 
tuitement tous les échelons de l'en­ 
Seignement ce qui les amène à 
quitter la classe ouvrière. 

Dans ces conditions le malaise et 
la frustration ressentis par les ou­ 
vriers éclatent de manière sporadi­ 
que et par les seuls moyens qui 
leur permettent d'exprimer leur révol­ 
te: la grève, l'émeute, face à un 
ordre qui se dit socialiste. mais au 
sein duquel les masses populaires 
sont écrasées par la dictature mi­ 
litaro-policière érigée par le parti 
communiste. 

Les aspirations de cette frange, 
la plus consciente du prolétariat po­ 
lonais, qui souhaite de meilleures 
conditions d'existence, mais, surtout 
une prise en charge réelle par le 
peuple de ses propres intérêts, en 
dehors de tout dirigisme étatique, 
ne peut que nous donner confiance 
dans l'évolution probable de la lut­ 
te du peuple contre le seul organe 
qui empêche l'édification d'un véri­ 
table socialisme : l'Etat. 
Que vous qualifiez ces révoltes 

de contre-révolutionnaires ne nous 
étonne pas : vous vous situez dans la 
droite ligne idéologique établie lors 
de l'instauration de cette forme de 
dictature militaro-policière après 
l'assaut du Palais d'hiver au mois 
d'octobre en Russie, qui veut que 
toute force réellement émancipatrice 
soit considérée comme contre-révo­ 
lutionnaire. Toute tentative de dépas­ 
sement des objectifs fixés par les 
dirigeants du parti communiste s'est 
soldée et se solde par une répres­ 
sion effroyable des auteurs de ces 
tentatives. 

L'histoire des pays « socialistes » 

est émaillée de ces faits. La liste 
commence par la liquidation de 
Makhno et de ses partisans en 
Ukraine et le massacre de la com­ 
mune de Kronstadt, pour aboutir à 
l'écrasement du peuple hongrois en 
1956, aux événements de 1962 à 
Novotcherkask en U. R. S. S. ; de 

1968 en Tchécoslovaquie, de 1970 à 
nouveau dans votre pays, de 1975 
avec la révolte sur le vaisseau de 
guerre soviétique « Beregovois, et 
enfin ceux de juin 1976 à nouveau 
dans votre pays. 

Nous ne pouvons que soutenir de 
telles luttes et espérer qu'un jour 
elles vaincront ceux qui aujourd'hui 
maintiennent un ordre basé sur l'iné­ 
galité sociale, sur l'écrasement des 
masses populaires par une nouvelle 
classe : la techno-bureaucratie qui 
s'érige en juge et en bourreau au 
nom de ceux qu'elle condamne, exé­ 
cute, et exploite. 

Nous exigeons la libération immé­ 
diate des ouvriers polonais empri­ 
sonnés, l'annulation des procès. 
Pour le reste nous faisons confiance 
à la capacité réelle du peuple à 
renverser un système qui se dit 
« socialiste » et qui n'est que la for­ 
me la plus développée du capita­ 
lisme : Le capitalisme d'Etat ; cette 
lutte qui est la même que celle me­ 
née dans les pays où sévit le capi­ 
talisme privé est une lutte qui af­ 
frontera à l'Ouest comme à l'Est 
une répression implacable. 

Nous sommes persuadés que ces 
obstacles seront un jour balayés 
lorsque les hommes comprendront 
enfin qu'ils sont tous solidaires et 
que créer des inégalités au nom de 
ce peuple c'est perpétrer encore le 
système d'exploitation de l'homme 
par l'homme. 

Le véritable socialisme ne peut 
exister qu'en pleine liberté, dans 
l'égalité des droits et des devoirs 
et dans la solidarité. C'est la rai­ 
son pour laquelle nous vous réaf­ 
firmons notre totale confiance quant 
à parvenir un jour à ce socialisme 
que nous appelons Anarchie et qui 
n'est que la prise en mains par les 
hommes eux-mêmes de leur propre 
devenir en dehors de toute hégé­ 
monie et en totale liberté. 

FEDERATION ANARCHISTE 
FRANÇAISE. 

A PROPOS DU MEETING DE CACHAN 
Plus de 150 personnes étaient pré­ 

sentes à la réunion-débat organisée 
par le groupe Fresnes-Antony à 
Cachan. L'objet de cette réunion 
était d'approfondir notre pensée sur 
le fédéralisme, conçu comme un 
moyen et un but pour arriver à la 
société autogérée que nous préco­ 
nisons. 

Il fallait au cours de cette réunion 
mettre les choses bien au clair : 
face à la récupération des idées au­ 
togestionnaires par les partis poli­ 
tiques et notamment par le Parti so­ 
cialiste, il fallait mettre en valeur 
les idées autogestionnaires que pré­ 
conisent les militants anarchistes. 

La différence fondamentale qui 
nous oppose au P.S. réside en 
ce que nous pensons que c'est le 
fédéralisme qui doit être le lien de 
coordination entre toutes les unités 
de production autogérées. En aucun 
cas, ce ne pourrait être I'Etat, car 
l'autogestion serait alors reléguée 
au niveau de la cogestion comme 
cela se passe tant en R.F.A. qu'en 
Yougoslavie. 

Nous avons également réfuté l'ac­ 
cusation d'« utopie », l'Espagne li­ 
bertaire de 1936 apportant une 
preuve éclatante du contraire, un 
camarade de la C.N.T. espagnole 
intervenant dans ce sens. 

A un autre niveau, le bilan 
de cette réunion est également posi­ 
tif. En effet, il nous faut constater 

qu'un groupe libertaire peut organi­ 
ser des tournées de meetings, et 
ce avec beaucoup de succès, en 
sortant de sa commune. Une se­ 
maine pour préparer la réunion, cela 

na pas empêché les habitants de 
Cachan de venir nombreux. Notons 
également au passage que plus de 
500 F pour I'HEBDO furent ramassés 
au cours de cette conférence. 

11 ne faut pas hésiter : partout, 

nous devons mener la propagande, 
partout les militants anarchistes doi­ 
vent aller de l'avant pour faire 
connaitre la pensée libertaire. Il faut 
préparer le terrain pour l'HEBDO, et 

v 
pour cela intensifier notre propagan­ 
de, ce qui permettra au mouvement 
anarchiste d'accroître et de renfor­ 
cer son audience. 

Groupe Libertaire 
FRESNES-ANTONY. 
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... Le Syndicalisme aujourd'hui 

C.G.T. ET C.F.D.T. PRÉPARENT 1978 
Il y a maintenant plus d'un mois, 

Barre présentait son plan d'austé­ 
rité à l'Assemblée nationale. Dès 
que les grandes lignes en furent 
connues, les organisations syndica­ 
les C.G.T.-C.F.D.T.-F.E.N. organisé­ 
rent une rispote : journées d'action 
du 7 et du 23 octobre (l'emploi et 
les jeunes). En fait de lutte, on 
attendait mieux. Mais derrière le 
jeu des syndicats, une lueur appa­ 
rait : celle des élections. ta droite 
comme la gauche s'y préparent. 
1978, voilà l'objectif. 

GISCARD - BARRE 
CONTRE LES TRAVAILLEURS 

Le plan Barre est simple. Le ca­ 
pitalisme est aujourd'hui en crise, 
il lui faut trouver des moyens pour 
souffler un peu et repartir de plus 
belle dans sa course au profit. Sa 
restructuration ne se fait pas sans 
mal et on peut dire que l'économie 
française balance depuis 1970 entre 
deux phénomènes en apparence con­ 
tradictoires mais en fait solidement 
reliés entre eux : le chômage et 
l'inflation .Le gouvernement sait très 
bien qu'en essayant de lutter contre 
un de ces problèmes, il aggrave 
l'autre. Toutes ces contradictions 
font partie de la crise profonde que 
traverse le capitalisme. 

Même la droite. le reconnait, le 
plan Barre est un plan d'austé­ 
rité qui vise à sauver l'économie 
française, aujourd'hui au bord du 
gouffre. Soyons clairs : c'est Gis­ 
card qui gouverne. En 1974 : 440.000 
chômeurs, en 1976 1.170.00O 
Question chômage, c'est un échec. 
« Notre ambition est d'atteindre 
0,5 % d'inflation par mois avant 
un an » (Fourcade en juin 1974), or 
la hausse en 1975 est de 14,2 %. 
Question inflation, c'est aussi un 
échec. 

Voilà une crise dont les patrons 
et le gouvernement sont entière­ 
ment responsables et comme tou­ 
jours ce sont les mêmes qui vont 
payer cotisations de sécurité 
sociale augmentées, majoration des 
impôts, litre de super à 2,25 F, 
vignette 509/, plus chère, blocage 

+, 

des salaires sur un an et sur un 
indice- truqué... la liste est longue 
et nous pourrions en remplir les 
seize pages du Monde Libertaire, 
sans compter qu'aucune réelle me­ 
sure contre le chômage n'est com­ 
prise dans ce plan. 

Que dire de ce 999° plan ? Com­ 
me les autres, on nous dit qu'« on 
est au bout du tunnel » mais ça 
fait peut-être longtemps qu'on y 
est. En fait de tunnel, les issues 
en sont bouchées et on n'en sortira 
pas tant qu'on ne cassera pas ver­ 
tablement tous les rouages de cette 
société. 

Le plan Barre signifie pour les 
travailleurs la baisse de leur pou­ 
voir d'achat, le renforcement de 
l'austérité. Le 7 octobre, les tra­ 
vailleurs défilant par milliers dans 
la rue ont montré qu'ils ne vou­ 
laient pas de cette société de chô­ 
mage et de vie chère, mais après 
le 7, que s'est-il passé ? 

LA RIPOSTE C.G.T.-C.F.D.T.-F.E.N. 

« N'attendons pas 78, frappons 
plus fort qu'en 68 !», • Aujourd'hui 
dans la rue, demain on continue », 
nombreux sont les travailleurs, qui, 
le 7 octobre reprenaient ces slo­ 
gans combattifs. Mais on n'a pas 
continué. C'était bien sûr évident 
car la lutte ne se mène pas isolé­ 
ment, chacun dans son entreprise. 

A l'heure où Giscard déploie une 
offensive générale qui touche les 
travailleurs de toutes les industries, 
il aurait été normal que les direc­ 
tions syndicales appellent justement 
leurs adhérents à une contre-offen­ 
sive générale. En fait, la « riposte » 

des syndicats s'est limitée à une 
journée d'action (celle du 7) pure­ 
ment démonstrative. Après le 7, 
l'heure est à l'action chacun dans 
son secteur, ici l'emploi et les 
jeunes, ailleurs la Sécurité socia­ 
le, etc. 

On voit clairement par ce jeu 
que les organisations syndicales ne 
veulent pas véritablement déclen­ 
cher une lutte offensive et efficace. 
Sous prétexte de « laisser la direc- 

tion des luttes à la base » (ce qui en 
soi est une excellente chose) Séguy 
et Maire n'offrent aucune perspec­ 
tive d'action, perspectives qu'il est 
pourtant possible de tracer. 500.000 
travailleurs dans la rue à Paris, des 
milliers d'autres en province, on se 
pose la question : que font les di­ 
rections confédérales? 

Effectivement, que font ces direc­ 
tions? Toutes les luttes engagées 
depuis la rentrée sont axées sur 
un même. objectif et Séguy le dit 
clairement : « Nous ne ferons rien 
qui puisse troubler la sérénité des 
périodes électorales à venir, mais 
il y a encore quelques mois d'ici 
les municipales ». Enfin, le maitre­ 
mot est lâché, ce sont les élections 
qui intéressent avant tout nos bon­ 
zes syndicaux. La défense du pou­ 
voir d'achat, l'amélioration des con­ 
ditions de travail, toutes ces re­ 
vendications passent après, camara­ 
des ! Il faut assurer la victoire de 
la gauche en 1978 et, pour cela ras­ 
surer les indécis. 

Toute cette politique n'est pas 
nouvelle. Même la presse bour­ 
geoise ne s'y trompe pas : « cir­ 
conspects dans les mots d'ordre », 
« prudence des organisations syn­ 
dicales », c'est ce qu'on peut lire 
dans le « Figaro » et dans d'autres 
journaux encore. 

Cette politique soi-disant respon­ 
sable est une politique de soutien 
à l'action des partis de gauche et, 
en fait, une politique de collabo­ 
ration de classes. Témoins en sont 
l'appel aux gaullistes, l'union du 
peuple de France que prône le Parti 
communiste et, plus encore, le ré­ 
cent forum organisé par le jour­ 
nal « L'Expansion », forum où pa­ 
trons et « socialistes » préparent la 
venue au pouvoir de la gauche. 

Toutes ces actions émanent des 
directions confédérales. Néanmoins, 
dans les sections syndicales tout 
le monde n'est pas unanime et 
particulièrement à la C.F.D.T. Le 
dernier congrès qui avait vu s'af­ 
fronter « majoritaires » et « minori­ 
taires » en constitue le vivant exem­ 
ple. 

COMMUNIQUÉ 
Les ouvriers plombiers de la 

Société « Gérance d'Eau », en 
grève depuis le 8 novembre 197 6, 
occupent leurs ateliers de fabri­ 
cation du 7, rue Froissart, dans 
le 3° arrondissement. 

La Direction leur refuse toute 
rencontre depuis la création, pour 
la première fois, au sein de !'En­ 
treprise, d'une section syndicale 
C.F.D.T. 

Ils exigent 

la reconnaissance du droit 
syndical dans l'Entreprise ; 
- les élections des délégués du 

personnel; 
la signature de la Conven­ 

tion collective du Bâtiment, qui 
est la seule à être justifiée par la 
nature du travail fourni (entretien 
sanitaire, plomberie, etc) ; 
- le paiement des journées de 

grève. 
La Section Syndicale C.F.D.T. 

(Société Gérance d'Eau, Paris-3) 

HARO SUR LES GAUCHISTES 

Dès 1968, la C.G.T. avait nettoyé 
son linge sale dans son organisa­ 
tion. Les militants syndicalistes qui 
osaient prôner des méthodes d'ac­ 
tion différentes de celles du P.C.F. 
furent exclus, les anarchistes plus 
que tous autres, le savent pertinem­ 
ment. 

C'est ce qui se passe de nou­ 
veau mais cette fois-ci au sein de 
la C.F.D.T. En effet, celle-ci vient 
de tenir son Conseil national, les 
28, 29 et 30 octobre, l'objet princi­ 
pal étant la lutte « contre les gau­ 
chistes et les basistes » à l'inté­ 
rieur de la centrale. Maire aussi 
tient à ce que son organisation soit 
fidèle au Programme commun et 
il n'est pas étonnant que Séguy 
ait tenu à féliciter la CF.DT. de 
cette initiative en regrettant toute­ 
fois que cela n'ait pas été fait plus 
tôt ! 

On sait aujourd'hui que le Parti 
socialiste s'occupe tout particuliè­ 
rement à parfaire son implantation 
dans les entreprises et de là, à 
s'implanter dans les organisations 
syndicales et plus particulièrement 
dans la C.F.D.T. Pour cela, il lui 
faut se débarrasser des éléments de 
« gauche » qui pourraient le gêner 
dans sa course à faire de la CF.DT. 
un instrument docile, une courroie 
de transmission à l'exemple de la 
C.G.T. vis-à-vis du Parti communiste. 

Bien que s'en défendant, le parti 
socialiste mène une pratique tout 
à fait léniniste en appelant, par 
l'intermédiaire du Conseil national 
de la CF.DT, à l'exclusion des 
gauchistes et des basistes ». Et 

pourtant, sur quelles bases doivent 
se faire les exclusions ? «Sur 
l'existence d'un comportement de 

type léniniste, contraire aux règles 
de l'autonomie syndicale ». On ne 
comprend plus et c'est pourtant 
tout simple. 

Le parti socialiste ainsi que les 
trotskystes et maoïstes, veulent fai­ 
re de la CF.DT. leur organisation 
syndicale. On voit la pratique du 
P.S. comme on peut également voir 
la pratique de la L.CR. vis-à-vis 
des syndicats. Il suffit de lire le 
document envoyé en 1972 par 
« Rouge » au Bureau national de la 
C.F.D.T. sur les rapports « partis­ 
syndicats » et on y trouvera son 
compte en matière d'avant-gardis­ 
me, etc. 

On le voit, l'affrontement qui 
existe au sein de la CF.DT., est 
un affrontement entre deux pré­ 
tendues avant-gardes qui cher­ 
chent avant tout à contrôler une 
organisation de masse bien sédui­ 
sante : la C.F.D.T. 

La position des militants anar­ 
chistes, dans cette affaire, ne con­ 
sistera pas à défendre l'une ou 
l'autre des parties mises en jeu, 
mais à faire respecter au sein de 
la C.F.D.T. comme dans tous les 
autres syndicats, la libre expression 
des tendances. 

LA TACHE 
DES MILITANTS ANARCHISTES 

Nous l'avons dit au début de 
cet article, le capitalisme, aujour­ 
d'hui, s'engage dans une phase de 
restructuration complète de son 
économie. L'heure n'est donc pas 
à l'action entreprise par entreprise, 
secteur par secteur, mais au con­ 
traire à l'action offensive et géné­ 
rale. Face à l'attaque de front de 
l'Etat contre les travailleurs, il faut 
opposer une riposte de front des 
travailleurs contre l'Etat. 

Voilà maintenant plus d'un siècle 
que le prolétariat de ce pays n'en 
finit pas d'être sous la botte du 
capitalisme et de l'Etat. Il faut en 
finir avec cette société de classes, 
il faut proposer aux travailleurs un 
plan d'action responsable qui puisse 
balayer l'Etat et ses valets, les 
Giscard-Barre. 

Le plan que nous proposons, 
nous militants anarchistes, n'est 
pas un casse-tête théorique, il est 
à la fois réaliste et simple. Il faut 
mobiliser les travailleurs sur des 
objectifs communs, il faut unifier et 
coordonner les luttes. Ce premier 
aspect porte un nom, c'est la grève 
générale et à partir de cette grève 
qui paralyse l'activité économique 
du pays, il faut que les travailleurs 
remettent en route les usines, cette 
fois-ci pour leur propre compte : 
c'est la grève gestionnaire. 

C'est aujourd'hui le seul moyen 
qui nous soit offert pour faire face 
au capitalisme et déclencher la ré­ 
volution sociale. Tous les autres 
moyens que pourrait nous proposer 
la gauche ne sont que des palliatifs 
qui visent en fait à asseoir la so­ 
ciété de classes en renforçant les 
pouvoirs de l'Etat. 

Mais, pour cela, pour faire com­ 
prendre à l'ensemble des travail­ 
leurs ces méthodes d'action, plus 
que jamais, il faut renforcer notre 
organisation, la Fédération Anar­ 
chiste. 

Le mouvement anarchiste doit se 
développer, il doit aller de l'avant, 
créer de nouveaux organes de pro­ 
pagande. C'est là toute une poli­ 
tique de combat qui fut déterminée 
à notre dernier congrès, notamment 
en ce qui concerne le « Monde 
Libertaire ». 

En donnant une actualité et une 
analyse anarchiste hebdomadaire, 
le mouvement libertaire doit trouver 
les moyens ce se développer d'une 
façon cohérente. 

Lutter contre la droite, démasquer 
la gauche, rendre plus crédible notre 
pro jet fédéraliste-autogestionnaire 
aux yeux des travailleurs : voilà la 
tâche des militants anarchistes. 
Elle sera rude, mais victorieuse. 

Groupe Fresnes-Antony 
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Espagne • ■ la C.N.T. en lutte... 

LA CONFÉDÉRATION NATIONALE 
La C.N.T. toujours debout ! 
Après 66 ans d'existence et 40 ans de clandestinité, elle 

oriente aujourd'hui comme hier sa lutte antipatronale et 
antiétatique dans l'objectif révolutionnaire d'une société 
organisée par les libres associations des producteurs. 
Malgré la répression sans précédent que la C.N.T. a pu 

subir depuis sa création, à l'inverse du syndicalisme anar­ 
chiste d'autres pays, elle a su dépasser grâce en partie 
au militantisme volontaire plein d'idéal et de fougue de 
ses membres, l'évolution quasi irréversible du syndicalisme­ 
intégration au sein de la société contemporaine. 

1936. Souviens-toi! 

Il demeure compréhensible que le développement d'une 
certaine sécurité et d'une plus large consommation en­ 
traîne un affaiblissement de l'esprit revendicatif ; les réfor­ 
mistes aidant, le syndicalisme prend plus le caractère 
d'une assurance que d'un organe de lutte dont les assauts 
répétés contre le capitalisme ne devraient avoir pour seul 
but que son abolition et le remplacement de l'organisation 
étatique de la société par la coordination des travailleurs 
fédérés. 

Comme nous disions plus haut, si la C.N.T. doit beau­ 
coup à ses militants, il faut observer que ses statuts n'ont 
jamais hésité depuis la Première Internationale à déclarer 
que l'émancipation des travailleurs est seulement réali­ 
sable dans une société communiste libertaire libérée du 
salariat et de l'Etat, sans passer par une phase transitoire. 

La C.N.T. n'a pas compté dans ses nombreux rangs 
que des anarchistes,· mais si certains de ses adhérents 
n'étaient pas radicalisés sur son optique, ils n'en accep­ 
taient pas moins les principes et la finalité d'une société 
anarchiste. 

La C.N.T. pour être comprise comme une des réalités 
de l'Espagne de 76 n'en est pas moins dynamique, elle 
rassure le mouvement anarchiste international qui voit en 
elle un espoir et peut-être même demain un catalyseur 
révolutionnaire pour l'Europe entière, ceci au grand déplai- 
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sir du marxisme qui pour ne pas apeurer la bourgeoisie 
négocie avec elle le post-franquisme. 

La C.N.T. demeure fidèle à sa pratique révolutionnaire, 
c'est le seul syndicat à avoir refusé de négocier avec le 
ministre du travail. Le renouveau de la C.N.T. est rendu 
crédible aux travailleurs espagnols grâce à son passé et 
sa pratique indépendante des manipulations des partis 
politiques. Comment pourrait-on expliquer sinon, que des 
sections des Commissions Ouvrières rejoignent la C.N.T. 
anarchiste ? 

La C.N.T., nous le verrons, représente la seule alter­ 
native face au réformisme politico-syndical et à son 
corollaire la bureaucratie. 

L'ALIGNEMENT DÉMOCRATIQUE 
L'Espagne tend à s'aJigner sur les démocraties occi­ 

dentales, tout le monde sait aussi que là est le salut du 
capitalisme et de l'Etat franquiste ! 

Il s'agit pour ces derniers d'atténuer la violence et la 
rigidité du système forgé par Franco et ses ultras afin de 
redonner un visage neuf à l'Espagne, lavée du sang de 
l'histoire, mais sans rien renier de ses fondements ! 

Ces ravalements de façade ne trompent pas nos cama­ 
rades qui ont perçu les contradictions du capitalisme espa­ 
gnol, d'une part une bourgeoisie aristocratique et foncière 
qui ne cherche qu'à conserver ses acquis sans les déve­ 
lopper, d'autre part une technocratie à l'esprit jeune et 
liée étroitement au capitalisme international qui tient à 
lancer l'Espagne rénovée dans le concert de la concurrence 
industrielle. 

Les libéraux, très tactiques, n'ont pas voulu les écueils 
d'une évolution démocratique à la portugaise mais au 
contraire un processus de libéralisation à pas feutrés qui 
ne puisse justifier les attaques d'une extrême-droite en 
danger, ni une rupture radicale qui aurait succédé à la 
mort de Franco ; une telle situation de confusion au sein 
de la bourgeoisie aurait vu la droite débordée ainsi que 
la douce opposition par une montée brutale des luttes 
sociales. 

La vieille Europe chagrinée de n'être que le valet des 
super-grands américain ou russe tient à constituer son 
bloc. La réalisation effective de ce bloc passe par luni­ 
formisation des systèmes politiques et le nivellement des 
lois économiques. 

La crise structurelle, qui atteint les régimes de profit 
n'épargne pas l'Espagne. Celle-ci possède encore une éco­ 
nomie très fragile dont divers facteurs la rendent totale­ 
ment dépendante de la situation des autres pays. 

La crise européenne, ce peut être moins de touristes, 
donc une baisse dans la rentrée des devises. Un retour 
massif au pays de travailleurs espagnols, victimes du chô­ 
mage, aggraverait une situation déjà précaire. Le déve­ 
loppement industriel conditionné en partie par des crédits 
étrangers pourrait se voir ralenti. 

Voilà les liens économiques qui ne trompent pas et 
rendent l'Espagne sujette à tous les déséquilibres et sou­ 
bresauts internationaux. Quant à son échiquier politique 
et syndical, nous n'avons pas l'intention d'en dresser un 
tableau, d'autres l'ont fait, et nous nous contenterons de 
conclure que les mêmes antagonismes qu'en France sont 
reproduits. Un seul aspect fait différer leur physionomie, 
c'est le poids de la C.N.T. qui n'est plus à négliger. Voilà 
une force avec laquelle il faudra compter! 

RÉORGANISATION DE LA C.N.T. 
Les militants anarchistes espagnols ont assuré par les 

décisions prises collectivement dans leurs plénums, que 
tout en considérant la nécessité vitale de réadapter l'ana­ 
lyse anarchiste aux nouvelles données sociaux-économi­ 
ques du pays, qu'ils ne renient en rien les principes anti­ 
autoritaires et égalitaires de leur mouvement ainsi que 
son passé. • 

Une preuve en est dans la conservation des sigles C.N.T. 
d'une part, F.A.I. d'autre part; « Solidaridad Obrera », 
organe cénétiste de Catalogne, « CN.T. » organe natio­ 
nal, les exemples sont nombreux qui prouvent la volonté 
de ne pas renier de riches racines. 

Tant que n'aura pas eu lieu le prochain congrès natio­ 
nal, ce sont les options du Congrès de Saragosse, élabo­ 
rées en 1936, 4 mois avant la révolution qui serviront de 
point de repère et d'orientation. 

Les schémas de l'organisation anarcho-syndicaliste n'ont 
été ni galvaudés, ni modifiés, mais au contraire ont 
conservé leur caractère profondément révolutionnaire et 
populaire. 

La C.N.T. désire regrouper tous les exploités afin qu'ils 
dirigent et contrôlent eux-mêmes leurs luttes, les reven­ 
dications immédiates ayant comme aboutissement une 
société fédéraliste autogérée. 

L'unique façon d'atteindre cette société libre qui aura 
rompu avec l'exploitation et le profit capitaliste, c'est, pour 
les camarades de la C.N.T., l'anarcho-syndicalisme. 

Meeting de Matar6 un 

« La C.N.T. est une organisation de travailleurs regrou­ 
pés par branches de production, où les décisions, les 
accords et les actions se prennent en assemblées » (Syndi­ 
cat de la construction C.N.T. 1975). 

La C.N.T. applique une articulation rationnelle de ses 
divers secteurs par le fédéralisme. 

La base fédérative de la C.N.T. est composée de ce 
que l'on nomme traditionnellement dans le mouvement 
ouvrier entaché d'anarcho-syndicalisme, les structures hori­ 
zontales et verticales. 

Les structures horizontales représentées par • les fédérâ­ 
tions locales, cantonales et régionales rassemblent les di­ 
vers métiers de chaque localité. 

Les structures verticales, elles, comprennent les fédé­ 
rations d'industrie et d'agriculture qui regroupent les tra­ 
vailleurs sur la base de leur métier, et non géographique­ 
ment, à l'inverse des fédérations locales. 

La structure verticale permet d'établir un programme 
de revendication cohérent pour chaque secteur de la pro­ 
duction, de généraliser l'action dans le secteur entier 
concerné par le conflit d'une entreprise. 
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La structure horizontale permet de développer l'action 
en mettant l'accent sur les problèmes spécifiques de la 
région, de promouvoir une grève paralysant la région et, en 
accord avec le plénum national et l'ensemble des délégués 
représentant les autres régions, de l'étendre au pays 
entier. 

La structure horizontale, à l'illustration des bourses du 
travail créées par F. Pelloutier, doit aussi apprendre aux 
travailleurs « la science de leur misère», c'est-à-dire assu­ 
rer la formation permise par les structures d'accueil des 
fédérations locales. 

Ces diverses coordinations agissent dans diverses ré­ 
gions et s'accordent pour reconnaître comme travail prio­ 
ritaire la consolidation organique de la C.N.T., qui prépare 
une affiliation massive à ses syndicats dès qu'elle sortira 
de la semi-illégalité qui la bloque encore. 

ditoire attentif et passionné 

SON IMPLANTATION 
Le mouvement prend chaque jour des formes plus net­ 

. tes et plus solides, mais son état de formation ne permet 
pas encore d'établir, ni de livrer une évaluation complète 
de ses forces. 

Les trois points fondamentaux dans la vertébration d'une 
organisation : 
- structures internes ; 

structures d'accueil ; 
- réseau de propagande reflètent sensiblement dans 

leur réalisation les tâches et les préoccupations des mili­ 
tants cénétistes. 

La C.N.T. a enregistré l'adhésion de nombreux grou­ 
pes autonomes qui prônaient, il y a encore deux ans 
l'antisyndicalisme, ils ont amplifié ainsi le caractère dyna­ 
mique dont elle se dotait peu à peu le long de ces der­ 
nières années. 

Ce regroupement des forces libertaires dénote le carac­ 
tère mobilisateur de 1a C.N.T. 

Il n'est pas une région d'Espagne en 76 qui ne connaisse 
sa présence. 

Ce fait éminemment positif facilitera une action syndi­ 
cale et révolutionnaire d'envergure péninsulaire. 

LA LUTTE REVENDICATIVE 
La C.N.T. ne veut pas se lancer dans une stratégie 

revendicative à courte vue, c'est-à-dire qu'elle ne désire 
pas voir se régler l'affrontement patrons employés dans 
une constante lutte pour l'augmentation des salaires qui 
serait remise en question aussitôt par une nouvelle hausse 
des prix. 

La C.N.T. développera des luttes dont les acquis puis­ 
sent être le moins possible absorbables par le système, elle 
luttera pour la diminution du temps de travail, l'amélio­ 
ration des conditions de vie et de travail, elle appuiera 
bien sûr les campagnes populaires pour l'augmentation des 
salaires et contre la cherté de la vie. 

Elle tendra à généraliser toute lutte parcellaire ; pour 
cela ses syndicats établissent à l'échelle de leur secteur 
une plate-forme revendicative qui s'accorde de façon 
cohérente avec celle des autres secteurs. 

On peut noter quelques revendications que l'on 
retrouve souvent : 

limitation de la semaine de travail à 40 heures, 
salaire minimum, 
retraite à 60 ans, 
sécurité sociale à la charge de l'entreprise, 
rémunération à 100 % des accidentés du travail, 
1 mois de vacances annuelles pour tous, 
abolition des milices patronales, 
libertés syndicales. 

Pour que toute revendication ouvrière arrachée soit 
une victoire complète, il faut qu'elle s'inscrive dans la 
finalité du communisme libertaire. Une revendication 
ayant abouti appelle son renouvellement par d'autres 
revendications qui se chargeront d'affaiblir le système 
de classes et d'augmenter la prise de conscience des ou­ 
vriers. 

La C.N.T. participe à la lutte de classes, non pour 
une quelconque suprématie prolétaire sur la bourgeoisie, 
mais dans l'objectif d'émanciper l'homme et la collec­ 
tivité. A cette fin, elle désire radicaliser la mobilisation 
sociale vers une grève générale révolutionnaire. Aujour­ 
d'hui, celle-ci apparaît difficile, l'action des organisa­ 
tions réformistes se traduisant comme un frein à toute 
attitude ouvrière se situant hors des schémas électoraux. 

OBJECTIF : LIBERTÉ SYNDICALE ! 
La tactique anarchiste doit agir en fonction de deux 

obstacles : Le post-franquisme et le stalinisme. 
Le mouvement libertaire a fort à faire dans sa lutte pour 

le droit d'association, la liberté d'expression, l'amnistie 
totale, contre la monarchie et le capitalisme, face à un 
état qui désire unifier gouvernementalement un syndica­ 
lisme domestique qui se chargerait d'éliminer les séquelles 
révolutionnaires. Mais Etat et communistes se sont trom­ 
pés. Les vieux syndicats C. N.T. et U. G. T. auxquels se 
sont ajoutés PU. S. O. ont resurgi avec une telle vivacité 
que l'on peut presque dire aujourd'hui que le projet de 
l'intersyndicale à la portugaise est tombé à l'eau! 

La thèse du syndicat unique défendue par les commu­ 
nistes serait à l'origine une manœuvre des syndicats 
verticaux (syndicat unique et obligatoire sous tutelle 
de l'Etat O. S./ C. N. S.) qui, périclitant, se seraient 
cherché une continuité. 

Les communistes qui étaient à l'origine contre les 
Commissions Ouvrières, découvrant leur ampleur, s'y 
intégrèrent et arrachèrent les postes de responsabilité. 
Il faut préciser qu'ils n'ont jamais voulu voir en elles 
une centrale syndicale sinon un mouvement, or aujour­ 
d'hui, face à la situation imprévue de reconstitution . des 
autres syndicats, ils ne savent pas quel avenir donner aux 
C. O., une nouvelle centrale ? Ils se trouvent isolés avec 
leur proposition de syndicat unique qui désirait absorber 

dans les structures héritées de syndicats fascistes les autres 
tendances du mouvement ouvrier. 

Les semaines ou les mois prochains trancheront défi­ 
nitivement la question de la liberté syndicale qui divise 
actuellement le mouvement ouvrier espagnol. 

La pluralité des syndicats étant aujourd'hui une réa­ 
lité, la liberté syndicale doit être la seule touche d'essai 
de l'expérience unitaire. 

Les communistes parlent d'unité des travailleurs sous 
prétexte d'efficacité, mais en fait d'unité n'aspirent qu'à 
leur propre hégémonie sur la classe ouvrière. 

Les militants de la C. N. T. ne sont pas contre l'unité 
des travailleurs, mais ils pensent que, pour qu'elle soit 
réelle, il ne faut pas qu'elle soit imposée par les partis 
ou l'Etat. 

L'action unitaire se décide lors d'une grève dans les 
assemblées générales. La C. N. T. mène aussi son combat 
contre le syndicat patronal (C. N. S.). A ce propos, nous 
signalerons qu'elle a adopté une attitude abstentionniste 
lors des dernières élections syndicales et qu'elle appelle 
les adhérents des autres syndicats comme tous les tra­ 
vailleurs à se retirer de la C. N. S. 

LUTTER EN FRANCE ! 
Le développement de la C. N.T. sera freiné par son 

manque de résonance internationale. Nous, Anarchistes, 
ne devons compter que sur nous-mêmes. La meilleure 

Une presse qui se développe de jour en jour 

façon d'aider l'anarchisme espagnol, c'est d'assurer chez 
nous, une présence anarchiste, de renforcer les positions 
de notre organisation. 

C'est en militant dans notre commune, sur notre lieu 
de travail, que nous permettrons à l'anarchisme de 
s'affirmer et alors nous arracherons tous ensemble cet 
hebdomadaire qui sera un meilleur outil pour un plus 
large combat. 

ADELANTE POR LA ANARQUIA ! 

Groupe libertaire FRESNES-ANTONY. 
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Société en miettes ... 

COMMENT FABRIQUER DES ROBOTS HEUREUX 
Vous saviez sans doute que 

l'homme était conditionné par 
l'éducation reçue dans la famille 
et à l'école et par son environ­ 
nement social (par les media et 
la publicité en particulier). Mais 
vous pensiez que, malgré ces 
conditionnements, il lui reste 
tout de même une marge de 
liberté qui lui permet de s'en 
libérer partiellement et de con­ 
server, même dans un milieu 
hostile, une certaine liberté de 
choix ; vous envisagiez même 
que, dans une société moins 
répressive, il pourrait devenir 
plus autonome vis-à-vis du mi­ 
lieu et libérer d'énormes poten­ 
tialités de création et de solida­ 
rité. Enfin, vous pensiez peut-être 
que chez l'homme, les sentiments, 
les émotions, les aspirations, les 
joies, les souffrances ressenties par 
l'individu étaient quelque chose de 
très important dont tout thérapeu­ 
te, tout éducateur doivent tenir 
compte. 

Il n'en est rien du moins selon 
la psychologie du comportement 
(ou behaviorisme) de B.-F. Skin­ 
ner et de J. W olpe psychologie 
en vogue, en ce moment, aux 
Etats-Unis. Pour ces psychologues, 
l'homme n'aurait aucune liberté ; 
tout ce qu'il fait, tout ce qu'il croit, 
tout ce qu'il pense viendraient de 
conditionnements inscrits en lui 
par le milieu ; quant à ses senti­ 
ments et à ses aspirations, ils sont 
tout à fait négligeables, notam­ 
ment ses aspirations à la liberté et 
à la dignité. 

Il n'en est rien du moins selon 
penser n'est pas une nouveauté. 
Les dirigeants de l'Union soviéti­ 
que font reposer la psychiatrie sur 
la théorie des réflexes condition­ 
nés de leur compatriote, Pavlov, 
mort en 1936; depuis 1917, ils 
s'efforcent de conditionner les 
masses russes à l'idéologie mar­ 
xiste, revue et corrigée par eux, 
et à l'obéissance envers le Parti et 
ses responsables (Constatons que, 
malgré le matraquage incessant 
auquel les Soviétiques sont soumis 
par la propagande, il y a cepen­ 
dant de plus en plus de « dé­ 
viants » ; beaucoup remplissent les 
camps de concentration et les 
asiles psychiatriques spécialisés 
- nous en connaissons quelques­ 
uns : Siniavski, Sakharov, Soljé­ 
nytzine, Plioutch, etc.). 

... 
Marx n'enseignait-il pas que 

c'est la classe dominante et le 
milieu socio-économique qui dé­ 
terminent notre conscience, notre 
subjectivité et notre comporte­ 
ment et qu'il n'existe pas de 
conscience individuelle, mais seu­ 
lement « une conscience de clas­ 
se»? 

Tous les systèmes de « lavage 
de cerveau » qui sévissent depuis 
pas mal d'années dans tous les 
régimes totalitaires sont fondés sur 
le déconditionnement vis-à-vis 
de nos « réflexes » de liberté et 
sur le reconditionnement à l'idéo­ 
logie imposée. 

Le behaviorisme proprement 
dit- date de 1914 ; il nous vient 
de l'Américain Watson qui ensei­ 
gnait déjà que les enfants et les 
adultes devaient être formés à 
« agir en accord avec le compor­ 
tement du groupe ». 

Freud ne nous enseignait-il pas 
que l'homme n'est pas libre, mais 
qu'il est mû par des pulsions in­ 
conscientes égotistes et asociales, 
heureusement réprimées par le 
Surmoi c'est-à-dire par les 
conditionnements imprimés pro­ 
fondément en nous par la socié­ 
té? 

Ainsi, une certaine psychologie 
américaine à la mode lancée 
par la publicité comme un nou­ 
veau produit (1)- rejoint le mar­ 
xisme pour dénier toute liberté à 
l'individu et le rendre conforme 
à sa collectivité, sans tenir compte 
de ses besoins, de ses aspirations. 
Cette psychologie n'a pas été lan­ 
cée sans raison : elle répond à 
l'inquiétude des dirigeants face 
à la contestation, à la montée de 
la marginalité, à l'apathie des en­ 
fants dans les écoles, à « l'allergie 
au travail» dont souffrent de 
nombreux jeunes. 

Apparemment, le but de Skin­ 
ner est de rendre la société et les 
hommes meilleurs, de contribuer 
à ce qu'ils se sentent heureux et 
libres et cela à l'aide de la science 
et des techniques. Il part du prin­ 
cipe que le comportement de l'in­ 
dividu est totalement appris, et 
que si les hommes agissent mal 

CC qui veut dire pour lui qu'ils 
sont mal ajustés à la société 
c'est parce qu'ils n'ont pas été 
conditionnés correctement. Il en 
résulte qu'il faut les défaire des 
conditionnements mal adaptés et 
leur inculquer de nouveaux réfle­ 
xes mieux ajustés. La thérapie 
comportementale, à laquelle tous 
les inadaptés doivent être soumis, 
repose sur quelques idées simples : 

1) Notre culture est en péril ; il 
faut assurer sa survie en réajustant 
ceux qui la menacent ; ce n'est 
pas l'épanouissement individuel 
qui importe, c'est la survie de la 
culture. 

2) En conséquence, il faut mo­ 
difier les comportements indivi­ 
duels en vue de la survie de la 
culturel (laquelle, bien sûr, n'est 
pas mise en question). 

3) Cette modification du com­ 
portement sera confiée à des spé­ 
cialistes s'appuyant sur une tech­ 
nologie du comportement. 

4) Mais, au lieu d'employer des 
systèmes de conditionnements 
répressifs, avec punitions et sanc­ 
tions, qui suscitent les révoltes, 
les névroses et les psychoses, on 
emploiera, de préférence, un sys­ 
tème de récompenses, grâce au­ 
quel les gens auront l'impression 
qu'ils sont libres et heureux. 

Ainsi, il n'y aura plus de possi­ 
bilités de fuite, d'attaque, de ré­ 
volte. 

On supprimera de la sorte les 
marginaux, les contestataires et 
les déviants ; il ne s'agira que de 
modifier, par diverses techniques, . 
leurs réponses. 

5) La liberté et la dignité de 
l'individu ne sont plus considérées 
comme primordiales : « Le plus 
grand danger pour notre culture, 
vient de ce qu'elle s'obstine à 
considérer la liberté comme sa 
valeur principale et la dignité, 
plutôt que sa propre survie», 
écrit Skinner. 

Le but du behaviorisme, c'est de 
prendre en charge toutes les « ano­ 
malies », que ce soient les né­ 
vroses, ]es déviations sexuelles, les 
travailleurs qui s'ennuient, les en­ 
fants abouliques ou agités, ceux 
qui font l'école buissonnière ou 
qui se révoltent contre le pro­ 
fesseur : les nouvelles techniques, 
nous dit Skinner, « donneraient 
au professeur plus de pouvoir 
qu'il n'en a en ce moment». 

* kk 

Mais qui décidera de ce que 
doit être le comportement bien 
ajusté et normal ? 

Evidemment, les psychologues du 
comportement, les seuls capables 
de discerner ce qui est bon pour 
l'homme et la société. Pourquoi 
seraient-ils les seuls à avoir cette 
lucidité et à échapper, en quel­ 
que sorte, aux conditionnements ? 
On ne nous le dit pas. C'est ainsi 
qu'on voit poindre un nouveau 
pouvoir, s'appuyant sur des tech­ 
niques perfectionnées, et qui, asso­ 
cié à une dictature quelconque, 
étoufferait en douceur toute vel­ 
léité de liberté et transformerait 
les hommes en robots heureux, 
inconscients de leur asservisse­ 
ment- un pouvoir plus coercitif 

encore que la pire des dictatures, 
puisque celles-ci, étant répressives, 
permettent encore de se révolter, 
fût-ce au péril de sa vie. 

Le comportement des hommes 
sera modifié dans le sens voulu 
par les psychologues grâce à des 
machines qui déclencheront des 
stimuli; les hommes eux-mêmes 
deviendront des machines répon­ 
darit automatiquemerit aux • divers 
stimuli, sans aucune possibilité 
de choix. Plus besoin de thérapeu­ 
tes qui s'occupent individuelle­ 
ment des personnes perturbées ; 
il ne s'agit plus de les mettre 
en face d'une machine. Si elles 
résistent encore, alors, nous dit 
Wolpe, on pourra toujours em­ 
ployer la chirurgie du cerveau ! 

Il s'agit de science-fiction, pen­ 
serez-vous. Pas du tout. Les expé­ 
riences de thérapie comportemen­ 
tale vont bon train. Certaines 
d'entre elles, les thérapies aversi­ 
ves, sont déjà utilisées en Europe 
pour lutter contre l'alcoolisme, le 
tabagisme et l'homosexualité (dans 
ce dernier cas, le « déviant», muni 
d'un «phallomètre» qui mesure son 
érection, est soumis à des chocs 
électriques quand · il réagit d'une 

façon « perverse » à des images 
qui défilent sur un écran). 
Alors qu'il existe en psycholo­ 

gie des méthodes non-directives 
qui permettent aux gens de libérer 
spontanément leurs possibilités 
d'autonomie, de créativité, de 
sociabilité et de se défaire de leur 
peur de l'Autre et de l'auto­ 
rité pour a s s u m e r leur 
liberté, il en est d'autres qui ten­ 
dent à transformer les hommes 
en automates obéissants et satis­ 
faits. La psychologie, c'est com­ 
me les langues d'Esope, ce peut 
être le meilleur ou le pire. Mais 
il ne faudrait pas employer le 
même terme pour des disciplines 
aussi opposées ; ni rejeter celles 
qui contribuent à la libération de 
l'homme et au changement social 
sous prétexte qu'il en est qui veu­ 
lent nous asservir. C'est à nous de 
nous comporter en êtres lucides 
et libres, capables d'esprit critique 
et de choix réfléchi. 

Mathilde Niel 

(1) Mais qui est, heureusement, 
contestée par de nombreux psy­ 
chologues américains, comme Ro­ 
gers et Fromm. Néanmoins, en 
3 ans, de 1968 à 197 l, Je nombre 
des Universités, offrant des cours 
de modification du . comporte­ 
ment est passé de 30 à 130. 

MORT D'UNE ENSEIGNANTE • 
QUI EST RESPONSABLE 

Jeudi 4 novembre, une jeune mai­ 
tresse auxiliaire de Nice s'est sui­ 
cidée parce qu'elle ne supportait 
plus de rester sans travail. Son em­ 
ployeur, l'Education nationale, donc 
I'Etat, n'a pas daigné prendre en 
considération le droit au travail de 
cette femme à la rentrée de 1976, 
alors qu'elle était employée dans 
l'enseignement depuis déjà cinq ans. 
Combien faudra-t-il encore de suici­ 
des ou de dépressions nerveuses 
pour que l'Etat et les syndicats 
prennent des initiatives dans le but 
de résoudre le scandale des non­ 
titulaires (appelés auxiliaires par 
l'administration) ? 

L'Etat emploie environ 2 millions 
de fonctionnaires civils, dont environ 
30 % d'agents non titulaires. A la 
seule Education nationale, plus d'un 
million de personnes sont emplo­ 
yées, dont 15 à 20 9 de non-titulai­ 
res. 

Mais qu'est-ce qu'un auxiliaire ? 
C'est une personne engagée à titre 
précaire par l'administration pour y 
effectuer exactement le même tra­ 
vail que celui d'un agent titulaire, 
mais avec un traitement moindre et 
la perspective ou la hantise d'être 
licencié à tout moment, sans préa­ 
vis ni indemnités de licenciement. 
N'a-t-on pas déjà vu des ensei­ 
gnants venir, comme d'habitude, 
dans leurs classes et y trouver, avec 
stupeur et indignation, un autre en­ 
seignant nommé par l'administration 
sur le même poste sans prévenir le 
quidam concerné ! Révocable à tout 
moment, le non-titulaire est tailla­ 
ble et corvéable à merci: à lui les 
classes les plus difficiles, les em­ 
plois du temps les plus débridés, 
les vexations et remarques les plus 
déscbligeantes, les rapports d'ins­ 
pection les plus répressifs. Certains 
ont la chance d'être employés à 
temps complet et dans des domai­ 
nes relatifs. à leurs compétences ; 

d'autres sont ballottés d'un établis­ 
sement à un autre au cours d'une 
même semaine, travaillent sur des 
demi-postes (et reçoivent donc un 
demi-salaire) ou des groupements 
d'heures, voire sur des postes clan­ 
destins, c'est-à-dire non déclarés 
dans le budget de l'Education natio­ 
nale, et enseignent des matières 
pour lesquelles ils n'ont reçu aucune 
formation spécifique. 

La seule solution à cette situation 
instable est le concours d'intégra­ 
tion dans le corps des titulaires. 
Le pourcentage de réussite à ces 
concours varie entre 2 et 109/,, non 
par incompétence ou carence des 
candidats, mais par la sélection 
honteuse mise en place par l'admi­ 
nistration qui adapte les résultats 
au nombre d'emplois offerts. Encore 
faut-il souligner que la réussite à ce 
concours n'implique pas obligatoi­ 
rement la titularisation. D'une part, 
l'appréciation personnelle (sic) du 
postulant par l'administration peut 
encore lui interdire l'accès à l'Edu­ 
cation nationale, d'autre part, la 
carence de l'Etat en matière d'em­ 
plois est telle que des nouveaux 
titulaires se retrouvent sans travail 
(80 à 100 9 dans certaines disci­ 
plines littéraires), « à la disposition 
de l'administration » pour y effectuer 
des remplacements temporaires ou 
des travaux n'ayant aucun rapport 
avec leur formation. 

t 
Situation lamentable et scanda- 

leuse qui n'est pas constatée seule­ 
ment dans l'Education nationale, 
mais dans toute la fonction publique. 

Face à ce problème, quelle est 
l"attitude des syndicats ? L'atten­ 
tisme, la tactique électorale, la peur. 
Pas un seul des syndicats concer­ 
nés, y compris la F.E.N. (Fédération 
de l'Education nationale), organisa­ 
tion la plus importante, n'a entre­ 
pris d'actions unitaires sérieuses 

' 

malgré les pressions de la base. 
« Il faut attendre », « les gens ne 
son pas prêts à se battre », « nous 
sommes reçus par le ministre la 
semaine prochaine » sont les répon­ 
ses couramment entendues de la 
bouche des permanents. Les rares 
actions entreprises, désordonnées 
et isolées, ont eu pour seul effet 
de faire perdre- des journées à des 
travailleurs envoyés au « casse­ 
pipe » devant les grilles du minis­ 
tère ou du rectorat (gestionnaire des 
académies) et contraints de retour­ 
ner dans leurs foyers après avoir 
constaté que les grilles étaient fer­ 
mées ou que le responsable était en 
réunion. Des délégations impromp­ 
tues chez les permanents syndi­ 
caux ont mis au grand jour la peur 
que ceux-ci éprouvent devant la 
perspective d'actions de masse, 
organisées, coordonnées et con­ 
trôlées par la base. Ne faut-il pas 
ménager l'appareil étatique si utile 
en cas de prise de pouvoir? La 
perspective de l'Etat-patron sur une 
large échelle ne peut, pour nous, 
être envisagée, eu égard aux consta­ 
tations que nous pouvons faire 
aujourd'hui ! 

Comme il ne faut rien attendre 
de l'Etat, si ce n'est des coups de 
trique, il est nécessaire que les 
travailleurs contraignent leurs orga­ 
nisations à adopter des stratégies 
honnêtes, efficaces, dégagées de 
toute contingence électorale ou par­ 
tisane. L'Etat est à combattre sur 
un double plan : en tant que patron 
et en tant qu'Etat. En tant que 
patron, dans la mesure où il parti­ 
cipe de plus en plus à l'exploitation 
économique des individus ; en tant 
qu'Etat, par le fait que ses rouages 
répressifs, administratifs, sociaux, 
législatifs bafouent les' droits les 
plus élémentaires de chacun. 

Patrick BERLHE 
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Informations internationales 

ESPAGNE 
$ 

Solidarité ! 

m 

Dès à présent soyons prêts à 
nous mobiliser pour demander la 
libération immédiate de notre cama­ 
rade Fernando Carballo actuelle­ 
ment en danger de mort. 

Nous avons déjà parlé dans les 
numéros précédents du « Monde 
Libertaire » de l'injuste et effroya­ 
ble détention de ce militant de la 
C.N.T. 
Aujourd'hui ses forces physiques 

l'abandonnent. Malade, il ne pèse 
plus que 40 kg; il nous envoyé une 
lettre nous racontant sa vie depuis 
sa première incarcération. Il avait 
14 ans. Les franquistes ont assas­ 
siné son père pendant la: guerre et 
depuis ils ne cessent de le pour­ 
suivre en le jetant dans les plus 
terribles prisons espagnoles (Mo­ 
delo de Valencia, Puerto Santa­ 
Maria, Carcel Ocana, Jaen, Burgos, 
Alicante). Il a 51 ans et a passé 
plus de la moitié de sa vie dans 
les cachots. 

Non rien ne change en Espagne, 
malgré les apparences ! 

Plus que jama's les anarchistes 
espagnols subissent les tortures 
fascistes et remplissent les infâmes 
prisons, maintenues dans un état 
d'insalubrité criminelle. 

Fernando CARBALLO 

Avec Carballo, plus de quatre 
cents détenus pol.tiques, accusés 
sans preuves ou pour leur appar­ 
tenance syndicale, trainent de prison 
en maison de redressement et sont 
laissés sans soins et sans nourri­ 
ture. 

La rage révolutionnaire bour­ 
donne dans les bas-fonds tout 
comme dans les années 1934-35. 

La Fédération anarchiste fran­ 
çaise demande avec le mouvement 
frère espagnol la libération immé­ 
diate de Fernando Carballo qui 
paye de sa vie à vouloir le socia­ 
lisme libertaire. 

C.N.T. ton syndicat 

Un local de la C.N.T. a été plas­ 
tiqué à Madrid par les fascistes. 

Un quotidien catalan « voui » a 
publié intégralement un long inter­ 
view accordé par Federica Mont­ 
seny où elle a clairement exposé 
les positions actuelles de la C.N.T. 

Dans toutes les régions parais­ 
sent par branches de métier des bul­ 
letins de la C.N.T. ; dernier paru : 
celui de la Construction à Zaragoza. 

Plus de quatre mille personnes 
assistaient au dernier meetina de 
la C.N.T. qui s'est déroulé à Mata­ 
r6 (banlieue de Barcelone). 

PORTUGAL 

ALLEMAGNE DE L'OUEST 

La chasse à l'homme 

Une affiche officielle a été placar­ 
dée dans les lieux publics portant 
le titre suivant : « 700.000 DM de 
récompense, criminels anarchistes 

Meeting de la C.N.T. à Matarô 

Dans le monde 

Jeunes et vieux cénétistes se sont 
retrouvés et ont défini devant un 
public enthousiaste les bases de 
!'anarcho-syndicalisme. 

On imagine l'ambiance fraternelle 
et émouvante de ce premier meeting 
post-guerre en région catalane qui 
s'est terminé sur le chant révolu­ 
tionnaire de la C.NT. «A las bar­ 
ricadas ». 

Le 12 novembre a été une jour­ 
née de grève générale, très large­ 
ment suivie par tous les syndicats. 
Plusieurs camarades anarchistes 
ont été depuis arrêtés. 

Le gouvernement et le parti socia­ 
liste ont des scènes de ménage et 
on devine la crise économique qui 
se cache derrière ces simagrées 
politiques. Qui accuser en cas 
d'échec économique ? 

Pendant ce temps les militaires 
de droite se regroupent et cons­ 
pirent. Il a été procédé à l'arresta­ 
tion ce Otelo et de deux officiers 
du «25 avril » pour actes d'indis­ 
cipline. 

La situation économico-sociale de­ 
meure préoccupante avec la récente 
offensive patronale et gouvernemen­ 
tale contre les travailleurs et les 
étudiants. 

La presse fasciste devient de plus 
en plus envahissante et certains 
sondages annoncent que la tendance 
de l'intersyndicale (P.C. et extrême­ 
gauche) aurait pris de l'avance dans 
la course pour le W Congrès et le 
contrôle des appareils d'Etat. 

Situation 
du mouvement libertaire 

La F.A.R.P. vient d'avoir un plé­ 
num commun avec la F.A.I. et il 
ressort des décisions principales 
qu'il faut développer une unité d'ac­ 
tion tant dans les syndicats que 
dans les luttes paysannes et étu- 
diantes. 

A Batalha reparait et une confé­ 
rence de presse sur la crise syndi­ 
cale s'est tenue à Lisbonne. 

Le mouvement libertaire portugais 
poursuit de méritants travaux d'or­ 
ganisation et de propagande. 

recherchés ». Suivent les photos 
des quatorze « criminels » (six hom­ 
mes, huit femmes). La capture de 
chacun de ces ennemis publics rap­ 
portera 50.000 DM, soit environ dix 
millions d'anciens francs. Tel est le 
prix d'une tête, soi-disant anarchiste, 
selon l'estimation d'un gouverne­ 
ment social-démocrate. 

La police contre la Fédération 
anarchiste de Bade 

Les progrès de l'A.B.F., sa cam­ 
pagne antiélectoraliste ont inquiété 
les autorités. Quelques inscriptions 
tracées sur les murs à Bruchsal 
ont déclenché la répression policière 
et un appel a été adressé à la popu­ 
lation pour dénoncer les « crimi­ 
nels ». 

A Ulstradt une perquisition a été 
effectuée dans une « commune » où 
vivent plusieurs jeunes camarades ; 
la découverte d'un chandelier déro­ 
bé dans une église a provoqué l'in­ 
dignation des gardiens de l'ordre et 
de la propriété. 

Entre-temps la police tentait d'en­ 
rler une camarade comme « mou­ 
charde ». On lui a promis de l'ar­ 
gent, un logement, un emploi et 
un voyage à l'étranger... en échange 
d'accusations éventuelles et de ren­ 
seionements concernant la Fédéra­ 
tion de Bade. 

L'A.B.F. continue en dépit des 
difficultés et des tracasseries poli­ 
cières. 

ITAUE 
Série de procès. 

Conjointement à la crise écono­ 
mique et au plan d'austérité qui 
étranglent les travailleurs . (voir 
« Monde Libertaire » de novembre), 
de nouveaux procès se déroulent 
en Italie. 

Pour la quatrième fois consécu­ 
tive aura lieu, le 18 janvier 1977, 
le procès des attentats fascistes 
de 1969 ( où sont mêlés fascistes et 
militaires du S.I.D. - service secret 
italien) et en particulier celui de la 
place Fontana à Milan, le 12 décem­ 
bre 1969, qui faisait seize morts et 
une centaine de blessés. 

La police arrêtait sur le champ 
des anarchistes dont Pinelli, qui fut 
• suicidé> (il fut défenestré) lors 

d'un interrogatoire dans un commis­ 
sariat de police. Valpreda, autre 
militant anarchiste, allait être incar­ 
céré durant quatre ans, sans juge­ 
ment! 

Le mouvement anarchiste italien 
mit alors en accusation l'Etat et 
apporta des preuves irréfutables de 
la culpabilité des extrémistes de 
droite, militants fascistes d'Ordine 
Nuovo et de la police secrète ita­ 
lienne. 

En février 1975, suite aux innom­ 
brables rebondissements que sus­ 
citèrent ces « affaires » le troisième 
procès du « massacre d'Etat» avait 
lieu, mais il était bientôt suspendu, 
sous le prétexte fallacieux qu'il 
était nécessaire de réunir une pro­ 
cédure complète contre les néo­ 
nazis Freda et Ventura, avec toutes 
les instructions judiciaires en cours 
à ce moment- là. Les deux fascistes 
étaient aussitôt remis en liberté pro­ 
visoire, alors que le compagnon 
Giovanni Marini purge actuellement 
une peine de neuf ans de prison 
pour s'être défendu lors d'une agres­ 
sion fasciste à Salerne. 

L'annonce de ce nouveau procès 
coïncide avec la reprise de celui 
dressé contre le quotidien « Lotta 
Continua » et son ex-directeur, Pio 
Baldelli, accusé d'avoir diffamé le 
commissaire de police Calabresi 
(assassiné en 1972), principal res­ 
ponsable de la mort du compagnon 
Giuseppe Pinelli. 

Le 22 octobre, deux cents mili­ 
tants anarchistes faisaient irruption 
dans la salle du tribunal, bien déci­ 
dés à rappeler à la mémoire des 
juges le cas Pinelli. Pio Baldelli allait 
être néanmoins condamné à un an, 
trois mois et quinze jours de prison, 
ce qui prouve une fois de plus que 
la justice d'Etat est une justice de 
classes. 

Le 12 octobre devait avoir lieu un 
enième procès contre le compagnon 
Marini, procès reporté au 7 décem­ 
bre et qui correspond en fait à une 
longue série de condamnations frap­ 
pant essentiellement son comporte­ 
ment en tant que détenu lors de 
révoltes dans les prisons, et son 
attitude lors de ses précédents pro­ 
cès. (« Umanita Nova » et C.R.I.F.A.) 
La justice italienne porte atteinte 

également à la liberté d'expression : 
elle vient de faire saisir, chez l'édi­ 
teur Franco Leggio, l'ouvrage d'Emi­ 
lie Bossi, Jésus-Christ n'a jamais 
existé >, écrit au début du siècle 

et que les camarades de «La Fiac­ 
cola » avaient réédité en raison de 
l'analyse historique qu'il présente 
et de sa contribution certaine à 
la lutte contre l'obscurantisme reli­ 
gieux, encore vivace aujourd'hui. 

La postface présentait le pape 
Paul I/ « comme un porc en habit 
de fête ». 

Malgré la répression que subit 
le mouvement anarchiste italien, 
celui-ci n'en demeure pas moins 
vigoureux et efficace. Nous n'en vou­ 
lons pour preuve que la Conférence 
internationale d'Etudes bakouninien­ 
nes qui s'est tenue à Venise du 24 
au 26 septembre 1976, à l'initiative 
des G.A.F. et de « Revista Anar­ 
chica ». Ellle reproupait de nombreu­ 
ses personnalités du mouvement 
anarchiste international qui présen­ 
tèrent et analysèrent l'œuvre, l'ac­ 
tion et la vie de Bakounine devant 
un public d'environ cinq cents per­ 
sonnes. Le dernier jour fut particu­ 
lièrement important. Les orateurs 
insistèrent en effet sur le côté très 
actuel de la pensée de Bakounine 
dans le mouvement social. (Extraits 
du rapport du secrétariat.) 

HOLLANDE 

En bref 
... La sécheresse a sévi en Hol­ 

lande comme en France, mais c'est 
surtout le bétail qui a souffert. 
Céréales et légumes ont été peu 
touchés, ce qui n'a pas empêché en 
juillet et août une hausse scanda­ 
leuse des prix des légumes, due à 
la spéculation. En juillet, le gouver­ 
nement avait accordé une compen­ 
sation aux ouvriers dans l'attente 
d'une montée des prix inférieure à 
2 % La hausse a été supérieure 
mais. pour ne pas gêner le gouver- 

Manifestation des camarades italiens 
devant le tribunal de Milan 

nement social-démocrate, les syndi­ 
cats n'ont pas voulu se lancer dans 
des grèves qualifiées de « politi­ 
ques ». Observeront-ils la même 
passivité si l'an prochain les élec­ 
tions amènent au pouvoir un gou­ 
vernement « centre-droite » ? 

Signalons que la campagne d'in­ 
formation et de protestation organi­ 
sée par la Fédération socialiste-li­ 
bèrtaire hollandaise contre la con­ 
damnation à mort de Marie et Noel 
Murray a suscité un grand intérêt 
dans le pays. Une manifestation 
importante a eu lieu à La Haye 
devant l'ambassade d'Eire. 
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Actualité sociale et politique ... 

Samedi 6 novembre • • Journée Lozère morte 
Après le Larzac, Naussac. La 

Lozère est encore en lutte. En 
lutte pour sa survie, pour sa vie. 
En lutte contre un gouvernement, 
un pouvoir qui ne cesse de latta­ 
quer, avec des projets qûi vont à 
l'encontre de ses besoins. Ce pou­ 
voir-là méprise la population 
entière en répandant des informa­ 
tions mensongères, en prenant des 
décisions que Tous réprouvent, en 
ne tenant pas compte des besoins 
et de l'opinion des habitants de 
ce pays déshérité. 

Région rocailleuse, trop peu 
peuplée, la Lozère voit sa popu­ 
lation diminuer chaque année. A 
cela un responsable essentiel, le 
pouvoir, qui n'a qu'un but : chas­ 
ser les derniers habitants afin de 
développer un nouveau type 
d'économie, un nouveau type de 
société, afin de pouvoir exploiter 
les ressources naturelles de Ta ré­ 
gion. 
Naussac : un projet de barrage 

contre lequel la population s'élè­ 
ve. Il a pour but de refroidir une 
centrale nucléaire sur la Loire 
vers Orléans, contrairement aux 
informations répandues qui ne 
parlaient que de régularisation des 
cours de l'Allier et de la Loire ; 
à cette fin, 1.280 hectares des 
terres les plus fertiles de la région 
seront noyés, 150 paysans chassés 
de chez eux. 

Depuis le 25 octobre des événe­ 
ments graves se sont déroulés qui 
ont précipité les choses : 

La SOMIV AL (Société de Mise 
en Valeur . de l'Auvergne et du 
Limousin. Que vient faire cette 
société en Lozère ?) décide de 
commencer les travaux et envoie 
sur les terrains qui appartiennent 
toujours aux paysans, des engins 
et des ouvriers, le tout escorté de 
8 cars de gardes mobiles qui occu­ 
pent les terrains à l'emplacement 
du projet de barrage. 

La réaction est vive : le jour 
même la population fait face. 
L'occupation est décidée. Les ma­ 
nifestants construisent des abris en 
planches. Ils sont chassés, les ca­ 
banes sont démolies. 

Mercredi 27. L'armée arrive en 
renfort avec hélicoptères et engins 
amphibies dans un but évident 
d'intimidation. 
Les membres du comité de 

défense les plus actifs à Langogne 
sont surveillés, en but aux pro­ 
vocations, le téléphone est coupé. 

Cette répression, cette violence 
ne font qu'accroître la colère et 
la détermination de tous ceux qui 
veulent sauver Naussac et la 
Lozère. 

Vendredi 28 octobre. Au Puy 
en Velay, des organisations syn­ 
dicales et des partis de gauche 
tiennent une réunion unitaire afin 
de décider du soutien à apporter. 
Un tract commun est signé par la 
C.F.D.T., la L.C.R., l'Humanité 
Rouge, l'A.P.F. (Association Po­ 
pulaire Familiale), le Front Occi­ 
tan, le P.S. U. et le Comité N aus­ 
sac du Puy. 

Lutte Ouvrière soutient et 
appelle ses adhérents à manifes­ 
ter, mais ne signe pas. Le P.C.F., 
invité, répond dans une lettre 
qu'il refuse de participer à cette 
lutte et de la soutenir. 

Le P.S. n'a pas encore pris 
position. 

Cette union des organisations 
est capitale pour la suite de la 
lutte. C'est peut-être la première 
fois qu'une telle union est eff ec­ 
tive. C'est aussi un appel des 
organisations ouvrières à la soli­ 
darité ouvriers-paysans. 

Samedi 30 octobre. Une mani­ 
festation sur le terrain réunit en­ 
viron 300 personnes. De nou­ 
veaux abris sont construits. Le 
soir se tient un meeting à Lango­ 
gne. Sont présents, le délégué 
régional du P.S., M. Durand, un 
viticulteur de l'Aude, J.-P. Cha­ 
brol, H. Leclerc, avocat à Paris, 

lequel nous apprend que l'occu­ 
pation des terrains par les forces 
de l'ordre n'est pas légale. Cette 
occupation doit en effet avoir un 
but précis : sondages, reconnais­ 
sance du terrain et doit être tem­ 
poraire; on ne peut en aucun 
cas empêcher qui que ce soit de 
pénétrer sur les terrains qui ne 
sont pas vendus. D'autre part 
M. Leclerc précise qu'il ne faut 
rien attendre de la justice, laqueUe 
est au service du pouvoir et n'est 
donc pas faite pour les déshérités ; 
et il ajoute : « Chaque fois que 
la justice a cédé, c'était sous la 
pression de la masse, à cause ou 
grâce à l'union et à la lutte sur 
le terrain ». 

Etaient également présents des 
gens du Larzac. 

A Naussac, au Larzac, dans 
l'Aude, c'est un même combat qui 
est mené pour défendre les ré­ 
gions déshéritées, défendre les 
petits exploitants. C'est pour leur 
survie que les paysans de Naus­ 
sac, du Larzac, les viticulteurs et 
toute l'Occitanie se battent. 
La Lozère sera bientôt un dé­ 

sert. Déjà les communications sont 
pratiquement inexistantes (lignes 
de trains supprimées, pas de 
grands axes routiers) ; coincée 
entre le désert du parc des Céven­ 
nes, du parc du Gévaudan, du 
camp militaire du Larzac, la 

Lozère aura peut-être un nouvel 
ulcère : Naussac. 

D'autre part il faut rappeler 
l'enjeu économique et politique 
que représente Naussac. Le pro­ 
jet s'inscrit dans un plan d'aména­ 
gement qui prévoit de 8 à 11 bar­ 
rages sur la Loire et l'Allier, dont 
6 dans les hautes Vallées de la 
Loire et de l'Allier. Lozère, Haute­ 
Loire : Naussac, Cublaise, Cha­ 
dron, Villerest, Croissance, Chize­ 
neuve; le tout s'insérant dans le 
programme nucléaire national. 

Avec Naussac, c'est un choix 
de société qui est posé. 

Le Comité Naussac, Le Puy. 

AVANT ET APRÈS LES- PARTIELLES 
LE DERRIÈRE DU DÉCOR 

Tout chroniqueur qui se res­ 
pecte y a été de sa plume pour 
tirer les conséquences des der­ 
nières élections partielles, car il y 
a des tendances qui ne trompent 
guère. 

Le P.S., parti attrape-tout, di­ 
sait Guéna - c'est l'hôpital qui 
se moque de la charité a le 
vent en poupe, cela s'est à nou­ 
veau confirmé, alors que ce n'est 
pas précisément le cas du P.C., 
furax ces derniers temps de per­ 
dre régulièrement des points. Il 
faudra bien que ce dernier choi­ 
sisse entre l'affirmation de rester 
un parti révolutionnaire et celle 
d'être un parti d' « Union du peu­ 
ple de France », c'est-à-dire un 
parti de social-démocratie. Vou­ 
lant être les deux à la fois, c'est 
la quadrature du cercle. Les 
effets du XXII° Congrès sont 
loin d'être évidents pour l'instant. 

Les luttes, l'émulation dit-on, 
qui opposent ces deux partis se 
traduisent dans un combat feutré 
par centrales syndicales interpo­ 
sées. Le P.S. cherche et active son 
implantation dans le mouvement 
ouvrier afin d'élargir son électo­ 
rat ; l'action de l'équipe Maire au 
sein de la C.F.D.T. contre les 
« gauchistes » et en particulier 
contre le courant anarcho-syndi­ 
caliste, s'inscrit dans cette dyna­ 
mique de clarification politique. 
Le P.C., quant à lui, cherche 
aussi et avec d'autres moyens à 
maintenir et accroître son in­ 
fluence sur son "électorat tradi­ 
tionnel. Sa tactique est simple. A 
défaut de posséder un poids élec­ 
toral suffisant vis-à-vis de ses par­ 
tenaires, il se doit de disposer de 
moyens propres à affirmer sa pré­ 
sence. Et, quand les chœurs du 
bureau politique entonnent qu'il 
ne peut y avoir d'union de la 
gauche solide sans un P.C. fort, 
cela veut dire qu'ils n'entendent 
pas être relégués à un rôle de 
second plan. A tort ou à raison, 
ils craignent que l'histoire se ré­ 
pète et qu'une fois l'Union au 
pouvoir, les socialistes prennent 
le large et leurs distances. Ainsi, 
en pesant sur les tôles, l'équili­ 
bre des forces pourrait se réta- 

blir en limitant la liberté d'action 
politique des socialistes. 
Derrière le décor politique, le 

mouvement ouvrier est l'enjeu 
des querelles intestines des partis 
de gauche. A terme, ils n'ont rien 
à y gagner, si ce n'est d'augmen­ 
ter encore le discrédit croissant de 
nombreux travailleurs à l'égard 
de ce qui devrait être leurs orga­ 
nisations de classe. 

A notre combat quotidien 
contre les forces d'exploitation 
doit s'ajouter une lutte idéologi­ 
que sans merci contre tous les 

politiciens qui encombrent le mou­ 
vement ouvrier et le dévoient de 
ses objectifs fondamentaux qui, 
en France, furent ceux de la 
Charte d'Amiens. 

Mais si, pour l'instant, le dé­ 
bat politique se situe en marge 
des partis, les dernières élections 
partielles nous ont montré que la 
majorité s'accrochait bien, malgré 
les circonstances économiques, et 
que la gauche se mettait en sour­ 
dine, attendant sans doute des 
jours meilleurs. Un hebdo de gau­ 
che ne proclamait-il pas récemment 

• • 

qu'il faudra « que la gauche sa­ 
che combattre l'homme (R. Bar­ 
re) sans discréditer ses projets ». 
Une petite phrase, mais tout un 
programme qui n'a rien de par­ 
ticulièrement novateur pour des 
partis qui affirment a voir fait un 
choix différent de société. 
Tout cela n'est qu 'évidence, 

mais n'en justifie pas moins notre 
combat pour l'émancipation de 
l'homme et contre tous les mysti­ 
ficateurs qui nous dirigent et nous 
exploitent. 

Roland BOSDEVEIX. 

LA " PAIX SOCIALE " N'EST PAS 
A VENDRE! 

Tout irait pour le mieux dans 
le « meilleur des mondes » capi­ 
taliste, ou du moins, tout n'irait 
pas si mal (en dépit de l'inflation 
galopante, du chômage, de la 
guerre en dentelles majorité-oppo­ 
sition, etc.), s'il n'y avait pas chez 
nos bourgeois, de droite comme 
de gauche, « libéraux » ou « pro­ 
gressistes », cette peur panique 
devant la toujours possible explo­ 
sion d'un nouveau mai 68. 

Cette crainte des possédants et 
des professionnels de la politique 
est-elle fondée ? Ça, c'est une 
autre histoire, mais n'oublions 
pas cependant que rien ne se re­ 
produit jamais de la même ma­ 
nière; ce qui est sûr, par contre, 
c'est que les patrons et leur Etat 
rêvent d'avoir en face d'eux des 
interlocuteurs (des « partenaires 
sociaux ») sages et raisonnables, 
qui sachent se satisfaire des miet­ 
tes du festin, qui leur seraient 
déversées par une « honnête poli­ 
tique contractuelle », des travail­ 
leurs respectueux de la hiérarchie, 
et admettant fort bien que celle-ci 
représente pour eux, en quelque 
sorte, un solide bouclier protec­ 
teur contre les aventures périlleu­ 
ses où voudraient les entraîner les 

agitateurs de la Sociale; et nos bons 
samaritains du patronat d'adjurer 
leurs brebis besogneuses de ne 
surtout pas prêter une oreille 
attentive aux élucubrations irres­ 
ponsables et irréalistes des appren­ 
tis sorciers de la contestation et 
de la révolte contre l'ordre établi. 
«Comment! Vous avez la chan­ 

ce inouïe de vivre dans une société 
qui vous assiste, qui veille à vos 
loisirs, à votre éducation, qui pen­ 
se pour vous, et vous aspirez à 
autre chose ... mais c'est de l'in­ 
conscience, c'est de la folie ! » 

C'est sans doute ce genre de 
langage que tenaient à leurs em­ 
ployés les patrons d'une petite 
entreprise de New Jersey ; ils sont 
parvenus ainsi à réaliser un accord 
peu banal, jugez-en : contre l'in­ 
terdiction de toute grève pendant 
dix ans, la direction verse dans 
une caisse noire 1 dollar par ton­ 
ne de produit traité ; et en fin 
d'année, les «heureux» salariés 
se partagent la prime. 

« Ah ! soupirent en chœur tous 
les exploiteurs des U. S. A. et 
de la Terre, si un tel accord 
pouvait être étendu et - pour­ 
quoi pas ? - généralisé, quel sou­ 
lagement, ce serait enfin la « paix 
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sociale », la fin de cette maudite 
« lutte de classes » ! 
Tous doux, messeigneurs! Ça ne 

s'achète pas, la PAIX SOCIALE, 
ça se gagne, ça se conquiert de 
haute lutte ; tous les travailleurs 
n'ont pas encore un portefeuille 
à la place du cœur, heureuse­ 
ment, et votre « ordre » est bien 
fragile, malgré votre armée et 
votre police. Lip, le Larzac, Mal­ 
ville, La Hague, ces noms ne vous 
rappellent rien, peut-être ? Ici et 
là, votre civilisation s'effrite, se 
fissure... Allez-vous vous interro­ 
ger, tirer le signal d'alarme? ... 
Même pas, votre égoïsme, la sau­ 
vegarde de vos monstrueux privi­ 
lèges, vous rendent totalement 
aveugles. 

Pour nous, qui avons choisi de 
conjuguer le SOCIALISME et ]a 
LIBERTE, nous combattons pour 
une SOCIETE SANS MAITRES, 
pour « un milieu social qui assure 
à chaque individu toute la som­ 
me de bonheur adéquate à toute 
époque au développement pro­ 
gressif de l'humanité » (1). 

Bernard LANZA 

(1) Sébastien Faure : La dou­ 
leur universelle. 
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... "Journalisme" et chantage 

MENSONGES ET MÉDIOCRITÉ 
«... Trente-six organisations, dont 

la Ligue des Droits de l'homme, le 
P.S.U., la Ligue Communiste Révo­ 
lutionnaire et l'Association française 
contre la peine de mort avaient ré­ 
pondu à l'appel du Comité d'action 
des Prisonniers ...» C'est par cette 
phrase noyée dans un court texte 
anodin et une photo savamment 
cadrée que le journal Libération 
rendait compte, le lundi 8 novem­ 
bre, de la manifestation contre la 
peine de mort qui, deux jours plus 
tôt, avait réuni près de trois mille 
personnes dont la plupart défilèrent 
derrière l'une des rares banderoles 
présentes, celle de la Fédération 
anarchiste. Que la Ligue commu­ 
niste, le P.S.U. et toute la cli- 

que des petites organisations d'ex­ 
trême-gauche, dans le souci rac­ 
coleur qui les anime, apposent leurs 
sigles partout où il y a un blanc 
à remplir sans se soucier le moins 
du monde de l'action à mener en 
faveur de ce qu'elles signent, voilà 
qui n'est plus fait pour nous étonner, 
même s'il nous faut le dénoncer à 
nouveau. Que le quotidien Libéra­ 
tion se fasse le serviteur zélé de 
ces forts en gueule et de leurs mé­ 
thodes à nos dépens, voilà qui 
est plus grave ! Quand on sait que 
près de la moitié du cortège défilait 
derrière la banderole de notre orga­ 
nisation que le rédacteur anonyme 
de ce quotidien a réussi à ne pas 
voir, on se demande où cet indi- 

vidu a bien pu apercevoir les mili­ 
tants ou sympathisants de tous ces 
groupes qui brillaient par leur 
absence ! Ferait-il lui-même partie de 
l'un d'eux ? S'est-il même déplacé ? 
Voilà d'ailleurs la question que se 
sont posés bon nombre des lec­ 
teurs de Libération qui publiait le 
mardi 17 novembre plusieurs lettres 
de manifestants indignés par le 
compte rendu qui avait été fait 
dans ce journal. 

Le silence observé dans Libéra­ 
tion sur tout ce qui touche le mou­ 
vement libertaire, silence remarqua­ 
ble en particulier dès qu'il s'agit 
des problèmes espagnols, com­ 
mence, comme le style de certains 
de ses rédacteurs, à se faire pesant. 

Il existe sans doute, comme se 
plait à le répéter Libération, une 
presse « pourrie ». Il faudrait avant 
de lui attribuer ce qualificatif aban­ 
donner les méthodes qu'elle utilise ! 
On finit bien vite, dans le cas 
contraire, à en rejoindre les rangs ! 

Le jeudi 12 novembre, dans Char­ 
lie-Hebdo, toujours à propos de la 
manifestation contre la peine- de 
mort, voilà Cabu promu donneur de 
leçons. La première chose qu'il a 
vue, lui aussi, c'est Jane Birkin, le 
reste vient derrière. « Les anars purs 
et durs ont voulu en faire LEUR ma­ 
nif, alors qu'il y avait trente-six or­ 
ganisations représentées... ». 

Après Libération, c'est main- 
tenant Cabu qui nous parle 

RADIO-FRANCE 
ET LA LIBERTÉ D'EXPRESSION 

A la suite d'une allocution 
radio dans le cadre de l'émission 
« Divers aspects de la pensée 
contemporaine » où Robert Da­ 
lian, président de la Libre Pen­ 
sée Française, émettait de sérieux 
doutes sur la pauvreté de l'Eglise 
catholique, Mme Jacqueline Bau­ 
drier, qui pédégète à Radio­ 
France, faisait parvenir au prési­ 
dent de la Libre Pensée la lettre 
que nous reproduisons ci-dessous, 
lettre qui donne un aperçu • sur 
l'idée que se fait la dame en ques­ 
tion de la liberté d'expression ... 

M. le Président, 

L'émission que votre Associa­ 
tion a produite dimanche dernier 
10 octobre, dans le cadre des 
« DIVERS ASPECTS DE LA 
PENSEE CONTEMPORAINE », 
a suscité quelques réactions d'au­ 
diteurs, dont je crois devoir vous 
faire part. 

Il m'apparaît en effet que la 
vive attaque que vous avez menée 
contre le clergé catholique, pré­ 
senté comme une association de 
profiteurs, ne pouvait manquer de 
provoquer des protestations. 

If, 

Certains auditeurs, en effet, 
l'ont ressentie comme une prise 
à partie dirigée contre des per­ 
sonnes, et c'est ce qui les a cho­ 
quées, à juste titre, me semble­ 
t-il. 

C'est pourquoi je suis amenée 
à vous demander de réfléchir aux 
obligations qui sont celles d'une 
station nationale de radio-diffu­ 
sion. Vous y bénéficiez d'une li .. 
berté d'expression totale, sans 
contradiction immédiate. Cette 
liberté même, à mon avis, vous 
impose de respecter nos obliga- 

NÉCROLOGIE 

MAURICE JACQUIER N'EST PLUS 
Le 7 novembre 1976, Maurice Jacquier disparaissait à l'âge de 

71 ans. Jacquier n'était pas militant de notre organisation, il 
appartenait à ce courant de pensée qui se rapprochait du Luxem­ 
bourgisme. Les divergences existaient, mais elles ne nous ont 
pas empêchés de porter de l'estime à cet homme qui fit ses 
premiers pas de révolutionnaire en contactant un coordonnier 
anarchiste. 

Que nous laisse Jacquier? Un livre dont Maurice Joyeux fit la 
critique dans le « Monde Libertaire », « Simple militant ». Un combat 
pour la liberté et la justice, un soutien révolutionnaire à la Cata­ 
logne libertaire jusqu'à Lip en 1973, en passant par les journées 
de mai 68. • 

Jacquier est mort, qu'il nous soit permis ici de rendre un dernier 
hommage à ce militant ouvrier infatigable dont nous saluons ici 
l'exemplarité. 

La Rédaction 

CLAUDINE LEMOINE 
NOUS A QUITTES 

Notre vieille camarade Clau­ 
dine Lemoine qui, depuis le 
début de ce siècle, avait par­ 
ticipé aux mouvement sociaux 
et syndicaux, de l'époque hé­ 
roique à l'après-guerre, s'est 
éteinte, avec toute sa lucidité, 
le 22 septembre à l'âge de 
94 ans. 

A tous ceux qui l'ont connue 
et aimée, nous adressons ici 
notre salut et notre peine. 

Lisez, diffusez, soutenez 
LE MONDE LIBERTAIRE 
organe de la fédération anarchiste 

tions générales. II est évident 
qu'un organisme de radiodiffusion 
qui est le bien de tous, et qui 
s'adresse à tous, ne peut se livrer 
à des attaques dirigées, sans ri­ 
poste immédiate possible, contre 
des personnes ou des catégories 
de personnes. J'adopterais la mê­ 
me attitude si, dans les mêmes 
conditions, un autre producteur 
d'émissions attaquait d'autres 
groupes de français, les militants 
laïques par exemple. 

Ce principe, qui découle de nos 
obligations statutaires, ne limite 
nullement votre faculté de déve­ 
lopper librement vos convictions 
philosophiques, y compris l'anti­ 
cléricalisme, mais sans mettre en 
cause . la dignité ou la sincérité 
de vos adversaires, ce qui ne peut 
être ressenti que comme une in­ 
sulte. 
J'aimerais connaître votre sen­ 

timent sur ce problème, et je suis 
persuadée que vous comprendrez 
mes préoccupations. Le respect de 
la personne est, j'en suis sûr, une 
valeur qui nous est commune. 
Je vous prie d'agréer, M. le Pré­ 

sident, l'expression de mes senti­ 
ments les meilleurs et toujours 
attentifs. 

Jacqueline BAUDRIER 

3, rue ternaux, 75011 paris 
805.34.08 

C.c.p. 11 289-15 paris 

des absents ! Lors d'une réunion 
préparatoire, tous les délégués pré­ 
Sents avaient décidé que le cor­ 
tège se ferait par organisations, ce 
que nous avons fait. Si d'autres 
avaient mieux à faire, côté \V" arron­ 
dissement, avec les législatives par­ 
tielles, c'est leur affaire. Le guignol 
ne nous amuse pas ! Souhaiter que 
des gens chargés d'en informer d'au­ 
tres se renseignent sur ce genre de 
choses, c'est aujourd'hui trop de­ 
mander aux intellectuels bafouilleux, 
même à Cabu. Plus loin, il continue : 
«... A bas tous les symboles, même 
le drapeau noir qui fait peur aux 
petites vieilles ...» La monumentale 
connerie de Cabu qui éclate à tra­ 
vers cette phrase n'est pas faite 
non plus pour rassurer. En tête de la 
manifestation, la CA.P. avait placé 
sur le toit d'une voiture une guillo­ 
tine qu'un manifestant devait briser 
en fin de parcours. Pour notre part 
nous trouvons cela très bien ! Cabu, 
lui, n'en parle pas. Il n'a pas vu là 
de symbole ! Faute de place ? Il a 
droit aux pages • centrales ! Sacré 
Cabu ! Ce n'est pas fini ... Cabu en­ 
tend quelque part « Guillotine mort 
violente, salariat mort lente ». Le 
petit génie trouve cela bêbête. Il 
n'est pas le seul, tous les patrons 
sont d'accord là-dessus. Les autres 
slogans, qu'il ne cite pas, ce sont 
« des cris » ! Pas de drapeaux, pas 
de « cris », avec Cabu on se de­ 
mande s'il fallait venir. Eeuré par 
ce spectacle d'anarchistes qui défi­ 
lent sans se faire virer et sans rien 
casser eux-mêmes, Cabu se réfugie 
en fin de cortège où il y a Mouna. 
A ce propos que n'ose-t-il préten­ 
dre ? « Depuis des années, Mouna 
se fait traiter d'indicateur de police 
par les mêmes individus de tout à 
l'heure (les anars purs et durs) ». 
D'où ce méchant pitre sort-il ce mi­ 
sérable ragot ? Que cherche-t-il ? 
Collaborer à Libération ? Qu'un indi­ 
vidu fasse le guignol aux carrefours, 
voilà bien pour l'instant le seul point 
commun que nous puissions lui voir 
avec un flic. C'est, aussi bien, 
le dernier de nos soucis ! Mais que 
Cabu se fasse l'échotier des bruits 
de chiottes voilà qui est dommage ! 
Il méritait peut-être mieux! Guère 
mieux, certes ! « Des années de 
drapeau noir n'arrangent pas » dit-il. 
Des années employées à rien du tout 
ne l'ont guère servi davantage. 
Quand ses petits amis nous conseil­ 
laient de voter Mitterrand, Cabu 
avait su se taire. Il est vrai que ce 
n'est pas du symbole ça au moins! 
Quand un autre pleurait sur la sup­ 
pression des cérémonies du 8 mai, 
ce pacifiste pur et dur avait surpris 
par son silence. Il semble d'ailleurs 
que Cabu ait beaucoup de mal à 
s'exprimer autrement que par ses 
petits dessins. 

Qu'une réflexion faite à l'égard 
d'une petite bourgeoisie égarée ne lui 
plaise pas et Cabu se tait. Ce n'est 
qu'après, avec ce recul du temps 
nécessaire à la réflexion qui fait 
les grands esprits, que Cabu se fait 
redresseur de torts, grand duduche 
défendant la fille du proviseur, mon­ 
tant sur ses grands chevaux, trem­ 
pant son crayon dans l'ordure pour 
se défouler allégrement, comme sa 
concierge, sur ceux qu'il n'aime pas. 

Quand on sait aujourd'hui ce que 
le titre de journaliste cache de 
bassesse et de mensonges, Cabu 
et d'autres ont bien mérité cette 
appellation. 

FLOREAL 
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On en parle ... 

LE Ve ÉVANGILE 
de Han RYNER 

Avec la réédition du Cinquiè­ 
me Évangile, il nous est resti­ 
tué toute une part de l'image 
de Han Ryner. 

Ce Jésus de Nazareth est-il 
Han Ryner lui-même ? Je ne le 
crois pas. 

Le premier évoque le Ciel et 
la bonté du père, alors que, 
nourri à la sagesse des Stoi­ 
ciens, Han Ryner n'aspirait qu'à 
vivre harmonieusement, et non 
par rapport à la toute-puissance 
d'une nature qui n'est pas elle­ 
même harmonie. 

Du reste, à certaines pages 
du livre, ne trahit-il pas son 
sujet en lui prêtant ses propres 
pensées, lorsqu'il pose le pro­ 
blème du mal : « Père tu souf­ 
fres dans toutes tes créatures, 
parce que tu es impuissant à 
les faire bonnes et sans souf­ 
frances ». 

Et, plus loin, parlant des meil­ 
leurs ici bas : « Et ils· pardon­ 
neront à la terre et au ciel, qui 
ne savent point ce qu'ils font ». 

Mais l'essentiel de cette œuvre 
est dans la transposition des 
miracles matériels en miracles 
de l'esprit, dans le dépouille­ 
ment de son Jésus de sa divi­ 
nité, de nous le présenter en 
homme qui ne prétend pas à 
de vagues tours de prestidigi­ 
tation devant des badauds 
ébahis, mais offre le visage 
d'un être chaleureux cherchant 

à éveiller cette chaleur chez 
son semblable. 

Les croyants seront-ils assez 
spiritualistes pour accepter ce 
Jésus dépouillé de ses matéria­ 
lités? 

Parmi les passages les plus 
significatifs, je relève le songe 
de Pierre, qui voudrait marcher 
sur les eaux et auquel Jésus 
répond : « Homme de trop de 
foi et de peu d'intelligence, 
n'oublie jamais ce rêve... tu 
crois qu'on peut marcher sur 
les eaux avec la lourdeur d'un 
corps d'homme. Si tu m'as vu 
marcher sans crainte sur les 
eaux ennemies, c'est que je me 
suis dépouillé de tout poids, 
et je ne porte plus la lourdeur 
du désir. Mais toi, tu désires, 
et les espérances grossières 
sont de celles qui font qu'on 
enfonce ». 

Et cette autre page qui dis­ 
tingue le mal social et ceux qui 
s'en font les auteurs : « Mépri­ 
sez et haïssez le prêtre mais 
non point l'homme. Et, si vous 
le pouvez, réveillez l'homme 
dans le prêtre, afin qu'il n'y ait 
plus de prêtres. 

» Méprisez et haïssez le juge 
ou le soldat, mais non point 
l'homme. Et, si vous le pouvez, 
réveillez l'homme dans le juge 
et le soldat, afin qu'il n'y ait 
plus de soldats et qu'il n'y ait 
plus de juges. 

» Méprisez et haïssez le riche, 
mais non point l'homme. Et, si 
vous le pouvez, réveillez l'hom­ 
me dans le riche, afin qu'il n'y 
ait plus de riches et qu'il n'y ait 
plus de pauvres. 

» Méprisez et détestez la loi, 
parce qu'elle est une servitude 
sur l'homme, et qu'elle vous fait 
esclave du riche, du prêtre, du 
juge et du soldat; et qu'elle fait 
le prêtre, le juge, le soldat et 
le riche esclaves de sa folie ». 

Parmi tout ce qui serait à 
citer je relève encore ceci, par 
quoi Han Ryner dévoile le plus 
vrai de sa pensée : « Mais les 
prêtres lui demandèrent : Par 
quelle autorité dis-tu ces cho­ 
ces, et quel est celui qui t'a 
donné cette autorité ? Jésus leur 
répondit d'abord : Toute auto­ 
rité vient d'en bas, puisque toute 
servitude vient d'en bas ; mais 
ce qui vient d'en haut s'appelle 
liberté. Pour moi je parle avec 
liberté, et non avec autorité et 
avec servitude ; même, je parle 
contre toute autorité et contre 
toute servitude ». 

. Et je concluerai par la conclu­ 
sion même du livre : « Et, sous 
le nom de liberté, il établit une 
servitude nouvelle. Car au lieu 
de la servitude des mains, il 
établit la servitude des esprits ; 
et, s'il détruisit la foi à la Loi, 
ce fut pour édifier la loi de la 
Foi ». 

Maurice LAISANT 

POUR UNE SOCIÉTÉ ÉCOLOGIQUE 
par Murray BOOKCHIN 
C. BOURGEOIS, éditeur 

Dans ce livre, la démarche de 
l'auteur est fondamentalement anar­ 
chiste : pour lui, la crise écologi­ 
que n'est qu'un aspect de la crise 
sociale que nous connaissons sur 
la planète entière. En effet, dans 
nos civilisations de la marchandise, 
la nature est considérée comme 
une ressource à exploiter et à piller. 
Selon lui, la voie de l'écologie so­ 
ciale, qui est de rendre harmonieux 
le rapport humanité-nature ne se 
fera que si nous mettons fin, par 
une pratique révolutionnaire, aux 
rapports hiérarchiques et de domi­ 
nation qui lient les hommes entre 
eux, par l'intermédiaire de la divi­ 
sion sociale en classes. 

Influencé fortement par le mouve­ 
ment communautaire hippie, les lut­ 
tes des minorités américaines, 
mai 68 en Europe, et sur le plan 
historique par la révolution liber­ 
taire espagnole de 36-39, il insiste 
sur le fait que l'anarchisme est la 
seule solution qui empêchera l'hu­ 
manité de régresser en tant qu'es­ 
pèce, et même de... disparaitre. 

Historiquement, l'anarchisme s'est 
toujours beaucoup préoccupé de la 

vie quotidienne, problème taxé de 
« petit-bourgeois » par la gauche et 
l'extrême-gauche: < Le révolution­ 
naire doit se poser le problème du 
style de vie, s'il tient à préserver 
son intégrité et à disposer des res­ 
sources psychologiques qui l'empê­ 
chent de laisser subvertir le pro­ 
jet révolutionnaire . par les valeurs 
bourgeoises. >, p. 29. 

La pratique anarchiste a toujours 
voulu être libératrice, autant sur le 
plan individuel que sur le plan so­ 
cial. Et seule l'organisation anar­ 
chiste (fédération de groupes auto­ 
nomes), non hiérarchique, fonction­ 
nant par l'autodiscipline et le volon­ 
tariat alors que les socialismes 
de toutes sacristies : social-démo­ 
crate, stalinien, maoiste, trotskyste, 
etc., fonctionnent par le comman­ 
dement et la coercition-, préfigu­ 
rant en son sein la société libre, 
peut permettre à la révolution de 
ne pas finir au tableau de chasse 
de tous les tyrans de l'histoire, en 
cassant dès le départ tout proces­ 
sus autoritaire : « Ces groupes (affi­ 
nitaires anarchistes) jouent dans la 
vie sociale un rôle de catalyseurs 
et non pas d'élites, ils s'efforcent 

de faire progresser la conscience 
et les luttes dans la communauté 
plus large dans laquelle ils fonc­ 
tionnent, et non pas de s'emparer 
des postes de commande ». 

Constamment Bookchin compare 
la pensée anarchiste et la pensée 
écologique, qui sont amenées à se 
rejoindre souvent, par la mise en 
avant de la diversité, et du carac­ 
tère autogéré de leurs manifesta­ 
tions : «Ce qui est le plus impor­ 
tant, c'est que le point de vue éco­ 
logique conduit à interpréter toutes 
les relations d'interdépendance, 
qu'elles soient sociales, psycholo­ 
giques ou naturelles, en termes non 
hiérarchiques , p. 70. 

Bien d'autres citations seraient à 
faire, à travers ce recueil d'études 
qui vient à point pour aider les 
anarchistes dans leur combat social, 
et qui clarifie nettement les apports 
du mouvement écologique ; mouve­ 
ment dans lequel on trouve comme 
ailleurs les démagogues et mystifi­ 
cateurs, qui se servent de la vogue 
de l'écologie « libertaire » pour leur 
mystique ou leur volonté de pouvoir. 

Alain CRAPAUD 

VIENT DE PARAITRE 
aux Editions du "Monde Libertaire" 

a 
LA PILULE OU LA BOMBE 

par Maurice LAISANT 
En vente à PUBLICO PRIX 21 F 

POÉSIE 

« OFFRANDES » 
de Renée KERDUDOU (Editions du Centre) 

Cette riche édition d'un poète dont la production considérable 
a été payée de nombreux prix littéraires est ici dédiée à deux poètes 
disparus dont, par son écho, elle évoque le souvenir. 

Retenons parmi d'autres ces lumineuses images auxquelles s'allie 
le rythme : 

Les cheveux aériens du souple tamaris 
Bercent le vent du soir ; 
Le cèdre sous son toit offre une fraîcheur bleue. 
. . . . . . . . . . . . 
Et je sens tout à coup que la terre a jeté 
Son défi à l'hiver. 
J'entends dans le verger monter la sève ardente 
Pour les fruits de l'été. 

Renée Kerdudou n'a pas fini de rêver et de nous faire rêver. 

« JE NE FAIS QUE PASSER» 
de Henry DEMAY 

Est-ce là une plaquette de poèmes ? 
Parfois ce sont trois vers qui prennent figure de maximes, parfois 

encore c'est un poème d'une rigoureuse régularité ou d'une totale 
liberté d'expression, parfois enfin c'est un article pamphlétaire sur 
le Larzac, sur l'écologie, sur la stupidité bavarde et stupide de la 
foule. 

Mais pàrtout on y retrouve Henry Demay qui ne peut rêver sans 
se sentir accroché par les servitudes sociales et qui les secoue à 
belles dents : 

Je suis le négatif du spectacle conventionnel 
Le verso de la feuille, le tain du miroir 
Le noir quand tu dis blanc et vice-versa 
Quelquefois je m'émerveille 
Tu ne fais que toujours t'extasier 
Je te considère, tu me toises 
Certes je piétine mais toi tu somnoles 
Je renacle, tu subis 
Je fuis ou je brave la famille aux cent crocs 
Ce cerbère cruel, égoïste et sectaire 
Tu t'y colles, t'y soudes 
Elle t'endoctrine, t'aveugle ou t'obnubile 

ei 

« PRÉSENCE» 
organe du C. 1. P. A. F. 

Aux poètes ci-dessus nommés, à ceux qui les liront, à ceux aussi 
qu'un idéal habite et' qui rêvent de l'exprimer, je ne saurais trop 
recommander cette revue qui, en marge des entreprises mercantilo­ 
littéraires, ouvre ses portes à qui ne sépare pas l'art de l'humain. 

Il ne s'y pratique pas le copinage des maffias et des prix décernés 
d'avance, non plus que de ceux distribués en contre-partie d'édi­ 
tions au prix fort. 

Maurice LAISANT. 
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ETATISME ET ANARCHIE de Marx, il n'est pas, suivant le jugement de Bakounine, 
« savant, confus et hors de portée du peuple». 

) 

de Michel BAKOUNINE 
Editions Champ Libre 
Dans les Œuvres complètes de Bakounine éditées par 

Champ Libre à partir des « Archives Bakounine», pu­ 
bliées sous la direction d'Arthur Lehning, vient de paraître 
« Etatisme et Anarchie». 
C'est un livre important, le plus important de l'œuvre 

de l'anarchiste russe, à mon avis ! Et cela non seulement 
par son contenu. Ce livre a une histoire. C'est le dernier 
ouvrage de Bakounine composé au moment où, à Zurich, 
s'est constitué un groupe de révolutionnaires russes qui 
a peut-être adhéré à l'Internationale. Imprimé par ce 
groupe, il sera acheminé vers la Russie, nous apprend 
Lehning, avec l'aide de contrebandiers, avant même qu'il 
ne soit connu et traduit dans le reste de l'Europe. 

« Etatisme et Anarchie» devait être à l'origine le pro­ 
logue à un ouvrage rassemblant toutes les autres œuvres 
de Bakounine et qui ne verra jamais le jour. Cepen­ 
dant, tel qu'il se présente à nous aujourd'hui, c'est un 
document irremplaçable pour qui veut saisir la pensée 
du théoricien alors en pleine maturité et écrivant à partir 
d'une longue expérience des luttes révolutionnaires. 

L'ouvrage peut se décomposer en trois parties. La pre­ 
mière, qui souligne le vaste projet de Bakounine, est une 
longue et remarquable étude sur l'Europe issue du Traité 
de Vienne. Il s'agit d'un monument de l'histoire et des 
soubresauts de cette époque. Elle paraîtra peut-être gra­ 
tuite et dépassée au lecteur, cependant c'est sa lecture 
attentive qui nous permettra de comprendre ces soubre­ 
sauts révolutionnaires qui débuteront avec la Révolution 
de 1848 à Paris et qui se propageront à travers l'Europe 
qui se couvrira de barricades où le révolutionnaire russe 
sera présent. La seconde partie a trait à son opposition 
à Marx et au marxisme. On est surpris de son don pro­ 
phétique et de la sûreté de ses jugements qui n'ont jamais 
été autant d'actualité qu'aujourd'hui. Bakounine passe rapi­ 
dement sur l'ouvre théorique de Marx, « savante, confuse 
et hors de portée du peuple ». On sent que ces arabesques 
autour de la science économique de l'époque ne l'intéressent 
que médiocrement, mais par contre il va s'intéresser à la 
Ligue des communistes de Marx et d'Engels et à son 
application pratique en Allemagne à travers Lassalle, 
Liebknecht et Bebel. Il prédit les avatars auxquels le natio­ 
nalisme conduira le marxisme, il définit la reconstruction 
d'une classe bureaucratique, le maintien des inégalités entre, 
les hommes et surtout il souligne le mépris du marxisme 
envers les couches paysannes. Enfin la dernière partie de 
cet ouvrage est consacrée à la révolution en Russie. C'est 
une analyse sans complaisance de ce qu'il appelle l'âme 
russe. Une analyse du mir, ce rassemblement communal 
des paysans dominé par les gros propriétaires. C'est dans 
ces pages qu'il nous fait mieux comprendre ce que doit 
être une politique paysanne révolutionnaire. Le premier, 
Bakounine a compris que dans une période donnée, ce 
n'est pas la propriété du sol qui est l'important, mais 
le travail en commun de la terre et la répartition égali­ 
taire de son revenu. Le premier, il a compris que les 
techniques du socialisme à la campagne ne doivent 
pas être planifiées à l'excès mais tenir compte de multi­ 
ples facteurs, comme le caractère des sols, la dimension 
des exploitations, les us et coutumes des collectivités. Et, 
pour ma part, je crois que rien n'est plus solide chez 
Bakounine que ce socialisme agraire avec son caractère 
pragmatique ! 

On ne finirait pas de parler d'un tel livre. Il faut toute­ 
fois ajouter qu'alors, Bakounine abandonnait le vieux 
rêve de jeunesse de la nation slave et au moment où il 
écrit que pour faire reculer le panslavisme et le panger­ 
manisme, il faut les fondre dans une fédération de tous 
les peuples, il n'a jamais été aussi près de son vieux maître 
Proudhon dont il avait été un instant séparé par la révo­ 
lution nationaliste polonaise. Et c'est en le lisant que nous 
voyons, nous les militants de la Fédération Anarchiste, 
combien nous avions raison. de refuser de nous laisser 
entraîner par des gens qui se réclamaient de Bakounine, 
on ne sait trop pourquoi, dans des nationalismes africains 
ou asiatiques qui ne songent qu'à reconstruire à leur profit 
les situations de classes. 
Je voudrais encore ajouter que ce livre remarquablement 

traduit se lit facilement et que contrairement au Capital 

DÉFENSE ET ACTUALITÉ 
DE PROUDHON 
de Jacques LANGLOIS 
Petite Bibliothèque Payot 

Voilà un livre intéressant qui contribuera à mieux faire 
connaître Proudhon. Il est dans la lignée des ouvrages 
d'Ansart, de Bancal, de Gurvitch, de Voyenne et de quel­ 
ques autres. C'est dire que le cru sorti de tels cépages 
est bon. Mais c'est justement pour cela qu'à partir de 
ce livre excellent, je voudrais me permettre quelques 
réflexions qui valent ce qu'elles valent. 

Après Brupbacher et un certain nombre d'autres, 
Langlois essaye de rapprocher, voire de faire cohabiter 
Marx, Proudhon, et même Bakounine. Cela m'agace pour 
plusieurs raisons. D'abord parce que cela se produit en une 
période où le marxisme démonétisé cherche son second 
souffle et on a ainsi l'impression que certains s'essayent à 
infuser au malade un peu de sérum libertaire. Deuxième­ 
ment parce que nos écrivains nous semblent des gens de 
bonne volonté qui nous disent : «Marx est inattaquable, 
mais enfin Proudhon c'est pas si mal et avec un petit effort 
ça pourrait s'arranger» (remarquez que Langlois ne tient 
pas ce raisonnement-là). Et enfin pour une troisième raison 
qui me semble plus solide que les deux précédentes. Un 
arbre se juge à ses fruits et ses fruits dépendent non 
seulement de la pousse mais aussi du terrain où la graine 
fut jetée. Je m'explique ! 

Il est vrai que dans les œuvres critiques du système capi­ 
taliste élaborées, au milieu du siècle dernier, par Proudhon, 
Bakounine et quelques autres, on retrouve des éléments com­ 
muns. Cela tient à ce que toutes partent de l'école écono­ 
miste anglaise qui, avant elles, a étudié le capitalisme à 
sa naissance. Et chacune d'entre elles prendra chez Robert 
Owen, chez Adam Smith ou chez David Ricardo, et on 
l'oublie trop souvent chez Pecqueur, les éléments de base de 
ses études. Les· discussions commenceront à partir de la 
transposition de cette économie dans le projet socialiste. 
Mais cette transposition se fera dans le cadre politique 
du moment et le temps, l'évolution, les transformations 
économiques produiront un déchet que personne ne peut 
nier. Cependant, pour justifier ces projets, un certain nom­ 
bre de règles « morales » et organisatrices qui condition­ 
nent les rapports entre les hommes seront émises et se 
continueront jusqu'à nos jours. Egalité entre les revenus, 
liberté entre les hommes, centralisme planificateur, fédé­ 
ralisme, démocratie parlementaire, etc. Et ce sont ces règles 
de caractère à la fois organisationnel et moral qui par­ 
viendront jusqu'à nous et qui doivent attirer notre juge­ 
ment. Il ne reste pas grand-chose à retenir de Philosophie 
de la misère ou de Misère de la philosophie sinon qu'un 
état d'esprit a abouti, pour les uns à la Commune de 
Paris, pour les autres à la Russie soviétique. Et pourtant 
c'est la place de l'homme dans le cadre révolutionnaire qui 
nous détermine encore aujourd'hui. 

Il s'agit moins de savoir qui de Proudhon ou de Marx 
avait raison à travers les discussions sur la théorie de la 
valeur que de voir qui des deux avait et a encore raison 
dans la discussion sur la prédominance de l'économique ou 
du politique à la fin de l'Internationale. La dentelle sur les 
variations du capitalisme naissant est bien dépassée, mais la 
place qu'on fera à l'homme dans la construction future 
elle a le même langage que Bakounine polémiquant avec 
Marx au sujet de Lassalle ! 
De toute manière je voudrais que ces quelques réflexions 

ne vous détournent pas de ce livre excellent de Langlois qui 
ajoute une pierre à l'édifice construit par Proudhon. 

MICHEL BAKOUNINE 
ET LES AUTRES 
par Arthur LEHNING 
S. G. E., Collection 10/18 
Voici un livre que j'aurais voulu lire plus tôt et qui 

nous aurait permis de nourrir le numéro spécial sur Bakou­ 
nine que vient de publier La Rue. 

Il ne s'agit ni d'un livre de Bakounine, ni d'une étude 
sur le théoricien de l'anarchie, mais d'un recueil de lettres 
échangées sur le révolutionnaire par ses contemporains. 
Arthur Lehning auquel on doit l'édition monumentale des 
Œuvres de Bakounine a été bien inspiré en nous donnant 
ce volume. Car à mieux connaître l'homme, on connaît 
mieux l'œuvre. 
Nous trouvons à travers ces lettres non seulement des 

jugements de ses amis ou de ses partisans, sur ses projets 
ou sur l'homme, mais également des lettres de ses adver­ 
saires. Mais rien n'est plus poignant que ces lettres d'amis 
qui ne partagent pas ses opinions politiques et sociales et 
qui nous le décrivent à travers l'amitié qu'ils lui portent, 
et alors l'homme nous paraît plus près de nous. Dans ce 
domaine toute la correspondance concernant les dernières 
années de la vie du révolutionnaire, le texte d'Arnould par 
exemple ou celui de Reichel, nous le fait mieux connaître. 
Enfin nous trouvons dans ce volume quelques rapports 

de police, quelques mémoires et quelques articles qui le 
complètent heureusement. Il s'agit d'un véritable portrait 
plaqué à petites touches qui ne contredit pas mais accen­ 
tue l'image que nous avions de lui. Il semble bien que, 
plus que ses écrits, ce soit ce qu'on appelle aujourd'hui 
une présence qui ait frappé le plus ses contemporains. Il 
a écrit quelque part : «Nous ne pouvons pas sympathiser 
avec ces révolutionnaires légalistes parce que tous les exem­ 
ples européens qu'ils veulent imiter ont toujours été et 
sont encore foncièrement hostiles aux peuples ». 

C'est bien comme cela que l'ont vu ses partisans, ses 
amis et ses adversaires. C'est bien comme cela que vous 
le découvrirez en lisant ce recueil de la correspondance 
qu'il a suscitée. 
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U. S.A.: l'élection de Carter 

De Charybde en Scylla 
L'actualité a sans aucun doute été dominée, pendant 

les deux premières semaines de novembre, par l'élec­ 
tion de Jimmy Carter à la présidence des Etats-Unis. 
En effet, il n'est besoin que de voir les titres qu'affichait 
la presse « bien pensante » à cette période-là : « Car­ 
ter : l'autre Amérique ; Carter : ce qui va changer», 
etc., pour se rendre compte que le sourire commercial 
de Carter l'emportait sur les préoccupations intérieures 
françaises, ce qui n'était pas plus mal pour nos diri­ 
geants d'ailleurs, en cette période d'instabilité et de 
crise. 

aue ao 

A la faveur des élections américaines, deux phéno­ 
mènes ont été entretenus à l'opinion publique ; l'un, 
déjà connu pour s'être répété régulièrement à chaque 
élection : le taux d'abstention des électeurs ; le deuxiè­ 
me : le « phénomène Carter », .homme sorti du néant et 
projeté, par la seule force de sa volonté, à la prési­ 
dence de la République. 

Ce dernier point, entretenu pendant toute la durée des 
élections américaines, avait peut-être pour but de nous 
démontrer la valeur des démocraties occidentales face 
aux démocraties des pays de l'Est, où un personnage 
politique n'est projeté sur le devant de la scène que 
s'il obtient les faveurs du parti. Quoi qu'il en. soit, ce 
qu'on s'est plu à dénommer le « phénomène Carter » 
n'en est pas un, et Carter n'est pas sorti de son champ 
de cacahuètes pour aller, envers et contre tous, à la 
conquête de la maison blanche. Si l'on en croit «.le 
Monde Diplomatique » de novembre 1976, la candida­ 
ture de Jimmy Carter a en réalité été préparée de 
longue main et soutenue jusqu'à la victoire par des 
hommes qui représentent le plus haut niveau de puis­ 
sance. Parmi eux, les présidents de la Chase Manhattan 
Bank, de la Bank of America, de Coca-Cola, Bendix, 
Caterpillar, Lehman Brothers, Sears & Roebruck, Texas 
Instruments, Exxon, Hewlett-Packard, C.B.S., etc. Ces 

. hommes, avec quelques universitaires, des syndicalistes 
(acierie, automobile) et seulement dix hommes politi­ 
ques dont bien entendu Jimmy Carter et le nouveau 
vice-président, Walter Mondale-, constituent la bran­ 
che américaine de la « Commission trilatérale », créée 
en 1973 par David Rockefeller et dirigée, jusqu'à une 
date récente, par le professeur Zbignew Brzezinski, 
principal conseiller de Jimmy Carter (sic). 

L'existence de cette commission trilatérale mérite 
qu'on s'y arrête un moment. Pourquoi • trilatérale ,. ? 
Parce qu'elle regroupe l'Amérique du nord, l'Europe 
occidentale et le Japon, qui èprouvent le besoin de se 
concerter face à la progression électorale communiste 
en Europe de l'Ouest, aux désordres engendrés par les 
intellectuels et les journalistes dans les démocraties 
libéral-es devenant « ingouvernables », et à la possibilité 
de renforcer le principe d'autorité dans ces démocra­ 
ties (1). 

Ainsi, la branche américaine de cette commission 
trilatérale, émanation de la haute finance des Etats-Unis, 
avait compris qu'après la désastreuse affaire du Water­ 
gate, il fallait redonner un nouveau souffle au moral des 
Américains, usé par les erreurs d'un parti républicain 
fatigué. L'alternative habituelle s'offrait donc : la venue 
au pouvoir du parti démocrate, avec à sa tête un homme . 
neuf, paisible citoyen comme tant d'autres, et voulant 
une Amérique prospère et saine. La médiocrité de 
Ford devait d'ailleurs jouer en faveur de l'élection de 
Carter, celui-ci devenant l'inévitable et indispensable 
remplaçant du représentant gaffeur d'un parti discrédité. 

L'élection de Carter, donc, contrairement à l'image 
que nous en a fait la presse en général, était préméditée 
et préparée de longue date. Le candidat démocrate ne 
pouvait, ne DEVAIT pas perdre. Comme tous les poli­ 
ticiens, Carter était un pantin, un de plus, mis sur le 
devant de la scène par les hautes finances des Etats­ 
Unis pour offrir une alternative au peuple américain. 

Alternative ? Ce problème pose justement celui de 
l'électorat. Car si le nombre d'abstentionnistes ne cesse 
d'augmenter depuis 1948, c'est que les Américains, 
de plus en plus, se rendent compte que leurs deux 
partis au parlement ne diffèrent que sur leur étiquette, 
et que l'alternative bidon, de toute façon, est comman­ 
dée en haut lieu par les puissances financières .« occul­ 
tes », leur bulletin de vote ne servant qu'à justifier leur 
démocratie. A ce propos, il est intéressant de relever 
quelques chiffres : d'après le Survey Research Center 
de l'université de michigan, le pourcentage de ceux qui 
estiment que le gouvernement est dirigé par quelques 
grands intérêts pour leur propre bénéfice et non pour 
le bien de tous est passé de 29 % en 1964 à 58 % en 
1972. Enfin, selon un sondage du Cambridge Survey 
Research, « quatre personnes sur dix interrogées esti­ 
ment qui n'y a aucune différence quel que soit le vain­ 
queur ,. (2). Bref, une forte proportion d'Américains 
semble d'accord avec ce coupeur de canne à sucre 
noir interrogé en Louisiane par le Wall Street Journal : 

« Je ne vote pas, parce que ( ... ) celui qui sera élu ne 
s'intéressera pas à moi de toute façon. Quelle diffé­ 
rence cela ferait-il ? » (3). 

Ces points de vue sont, d'autant plus pour nous anar­ 
chistes, parfaitement justifiés. En effet, aux Etats-Unis 
davantage que chez nous, la politique est le reflet des 
puissances de l'argent, et rien ne doit entraver leur 
marche. Les syndicats ont une marge de manœuvre 
très réduite, et ne trouvent leur justification qu'en tant 
que régulateurs entre le gouvernement et les travail­ 
leurs. Quant aux partis marginaux, c'est-à-dire n'entrant 
pas dans la composition du Parlement, ils sont presque 
clandestins. Ainsi, le parlement américain est représenté 
par deux partis la droite et la droite aux mêmes 
idéologies et représentant les mêmes intérêts. C'est 
cela que les électeurs américains comprennent de plus 
en plus, et c'est ce qui fait leur désaffection de plus 
en plus grande pour l'urne. Cette crise politique, qui, 
chose curieuse et particulière aux Etats-Unis, précède 
une crise économique sérieuse à venir, fait que Carter, 
pourtant élu à la majorité, est le président d'un quart 
des américains ! 

Voici donc les légendes démystifiées. La forte absten­ 
tion américaine n'est pas due aux « difficultés d'inscrip­ 
tions qui ont fait que de nombreux citoyens sont deve­ 
nus des non-inscrits » (4) comme s'efforcent de nous le 
faire croire les analystes politiques, et Carter n'a jamais 
été président sur un coup de tête. Ce qui prouve bien 
qu'aux Etats-Unis comme dans tous les pays du monde 
d'ailleurs, les événements politiques ne sont jamais le 
fait du hasard. Tout est pesé, calculé à long terme, par 
et pour les intérêts de ceux qui détiennent les leviers 
de commande de l'économie nationale. C'est pourquoi 
nous autres anarchistes, nous répétons à longueur de 
périodes électorales, que les élections sont un jeu de 
dupes où ces derniers se précipitent aux urnes se dis­ 
puter leur futurs élus qui serviront les mêmes intérêts 
de classe. Cela est immuable puisque l'Etat représente 
la classe dirigeante et que celle-ci, possédant les riches­ 
ses nationales, est représentée par ses hommes politi­ 
ques élus par le peuple. Le cercle se referme. Il y a 
des dupes et des dupeurs, toujours les mêmes. Mais 
devant ce guignol spectacle permanent, il est réconfor­ 
tant de remarquer qu'aujourd'hui, de plus en plus, des 
prises de conscience se forment, et commencent à cher­ 
cher à opposer autre chose de plus concret à la sté­ 
rilité de la démocratie. Ces prises de conscience-là 
portent en elles les germes d'une révolution qui, seule, 
pourra engendrer une société d'hommes responsables, 
dans le cadre d'un système fédéraliste et autogestion­ 
naire, seul capable de concrétiser les volontés humai­ 
nes d'égalité et de liberté. 
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(1) II est intéressant de noter que parmi les membres français 
- qui, bien entendu, n'ont pas eu à intervenir dans le choix de 
Jimmy Carter de la Commission trilatérale, on relève les 
noms des présidents ou directeurs généraux de Pechiney-Ugine­ 
Kuhlmann, Saint-Gobain - Pont-à-Mousson, E.D.F., U.A.P., Banque 
de Paris et des Pays-Bas, Compagnie financière (Edmond de 
Rothschild), mais aussi des syndicalistes (René Bonety, de la' 
C.F.D.T., et Michel Debatise, de la F.N.S.E.A.) et le • professeur 
Raymond Barre », entre-temps devenu ministre de Jacques Chirac, 
puis Premier ministre (relevé dans le « Monde Diplomatique » de 
novembre 1976). 

(2) Cité in «A pessimistic Public », Wall Street Journal, 2 fé­ 
vrier 1976. 

(3) Shaffer (R.), • Left Behind : for a Plantation Land. Progress 
of Blacks seems far removed », Wall Street Journal, 17 octo­ 
bre 1974. 

SOUCRIVEZ AU MONDE LIBERTAIRE 
HEBDOMADAIRE 

C.C.P. Yvonne Dalménèches 14.277-86 Paris 
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